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Continuée  dés  le  mois  de  Septembre  1^30, 
jufques  au  mois  de  May  1631.  contenant 
les  chofes  plus  mémorables  aduenues  en 
l  Europe/çauoir  eft,  en  France,  Allema- 
gne ,  Angleterre ,  Italie,  Erpagne,  Indes^ 
Hongrie,  Poulongne  ,  Pruffie,  Tranflyi-. 
lïanie  &  Turquie. 

fAY  I A  c^v  E  S  F  R  A  N  c  Hifloriûgraphe  de  fa 

M  aiejlé  Impériale^. 
Et  Traduit  en  François  par  Lo  vys  Franc  G. 

A  GENEVE, 
Par  Iean  de  Tovrnes,&:  Iaqves  de 
LA  Pierre: 
AuecVermipon^Primlegz^. 
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A  MONSIEVR, 

MONSIEVR,  FAYRE 

Seignevr  de  Chasteav-vievx, 

Confeiller  d'Eftat  ,  &  ancien 
Syndique  de  la  Republique  dç 
Genève, 

ONSIEYi^, 

G  efl:  ctiofe  Indigne  que  diuer- 
fes  chofes  fe  facent  &:  fe  paffent  au  monde, 
fans  qu'il  en  refte  aucune  mémoire  aux 
liecles  ruiuants,&:  à  la  pofterité:£ncor  plus 
indigne  que(û  on  en  trace  quelque  chofe^ 
ce  foit  par  gês  paffiônez  Se  malicieuXjindi- 
gnes  de  mettre  la  main  à  rHil1oire,qui  doit 
cftre  le  temple deVerite'.Ceïl  ce  qui  a dô- 
né  occafion  à  plufieurs  de  recueillir  de  di- 
uers  ce  qui  s'eft  paffé  depuis  les  troubles  a- 
uenus  en  la  Chreftienté.Sd  en  faire  des  Re- 
îatiôs  de  vérité,  afin  de  n  enleuelir,  dans  le 
fepulchre  d'oubliance  ,  les  merueillcs  de 
lîoftre  (îecle.  le  fuis  incapable  d'y  contri- 
buer chofe  aucunCj^i:  me  fuis  contenu  dâs 


Ja  (impie  tracîudion.  Et  n'ayant  autre  mo^ 
yea  pour  tclmoigner  l'afFedjon  à  voftre 
feruice  ,  j  ay  creu  que  vous  dédiant  ce  qui 
efl:  du  mien ,  vous  le  verrez  &  receurez  de 
bon  œiljcomme  les  premiers  elTays  de  mes 
petits  labeurs.  Ce  qui  m'obligera  de  plus 
fore,  à  prier  Dieu  autheur  de  l'ordre  des 
peuples,  lequel  vous  a  fait  eftre  Tvn  des  Di- 
redeurs  de  noftre  chère  patrie  ,  qu'il  ac- 
compagne vos  labeurs  &  délibérations  de 
fa  benedidion,vous  conferuant  pour  I  vti- 
lite  publique  ,  en  la  félicité  de  Tes  diuines 
gr.ices,me  reieruantà  eftre  de  tout  mon 
cœur, 

MONSIEVR, 

Voftre  tres-humble  &; 
obcïfrantferuiteur^ 
LovtsFranc. 
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CONÎTINVEE  DES  LA  FOIRE 

DE  Francfort  en  Septembre 
1(330.  jufquesàcelle  deParques  1(^31.  tou- 
chant leschofes  plus  mémorables  ad~ 
uenues  en  l  Europe ,  tant  en  Alemagne^t 
France,  Anglererl:eJtaIie,Erpagnc,îndeji 
Hungri  e,Pou  longne,  Preuffic,Tranflyl- 
uanie&;  Turquie. 

T niBê  entre  le  Roy  de  Suéde ,  à' 
de  Fomeranït^, 

L  ne  viendra  pas  mal  à  propos  de 
pre-dre  le  commencement  de  no- 
tire  Relation  ,  fur  le  traîâé  t]ui  furt 
côclud  en  luillet  1630.  Entre  Tref- 
/laut & Tref-puifîant  Prince,  Gu- 
Hiaw  Adolphe  Roy  de  Suéde ,  &  fon  Aîtefle  Sere- 
niffimele  DucBogifl^usde  Pomtranie  ,  par  le- 
quel on  pourra  vrir  la  déclaration  fur  ce  fubiedi 
&  les  articles  kfquels  à  ceft  effeét  s'en  font  en- 
fuyais. 

Comme  Guftavv  Adolphe  Roy  de  Suéde  euft 
feftcefpris  de  cornmiferaîionî  fur  les  grandes  mi  - 
fçres  &  calamités  ^luugit  fouffcrt  &  foufrroic 
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^  RELATION 
tous  les  iours  le  Duc  de  Pomcranie ,  par  ruine  to- 
tale de  fon  pays  &  de  Tes  fubieds.  Que  d'ailleurs, 
outre  le  proche  parentage  &  conformité  de  Re- 
ligion )  qu'il  y  auoit  eu  de  tout  temps  vne  fi  e- 
ftroitte  correfpondance  &  amitié  entre  la  cou- 
ronne de  Suéde  &  l'illuflre  maifon  de  Pomcra- 
nie:comn7eauflî  parmi  le  commerce  de  leurs  fub- 
ieâ:s,(iu'il  elloit  impofiîble  au  Roy  de  permettre 
que  ledit  Seren.  Duc  demeuraft  dauanta^ie  en  vn 
fi  piteux  eUat  ,  ni  de  fouflPnr  qu'il  receur  plus  de 
defplaifir  par  Tes  ennemisratteiîdu  mefmes  le  pré- 
cèdent traiaé  qui  fuR  &c  arreOé  dans  la  ville 
de  Sccttin,lc  jour  de  la  S.Luc  1570.EU  efgard  auf- 
riàl'intereft  particulier  du  Roy,  pour  la  Teuretc 
de  la  nauigation  en  la  mer  Baltique  :  Et  qui  plus 
€ft,craignant  auffi  que  les  terres  dudit  Sercn.Duc, 
venans  à  eftre  enualiies  par  fes  cnncmis,ccla  n'ap- 
portaft  grand  preiudice  à  la  couronne  de  Suéde: 
Ceauroiteiléla  caufe  quefaMajefté  Royale  fe- 
roit  entré  auec  vne  puiflantearaiée  dars  la  Du- 
ché dePomeranie  ,làoù  d'abbord  les  armes  luy 
furent  tellement  fauorables,  qu'il  fe  ren  lit  mai-? 
flre  de  la  principauté  de  Rugen  :  &  hors  de  doub-, 
te  que  s'il  euft  voulu  paffer  outre,  qu'il  n'euft  auf- 
fi emporté  tout  le  refte  du  pays  jufques  à  la  ville 
de  Stettin  capitale  &  lieu  de  refidence  du  Duc  de 

Pomeranie.  .  ^ 

Par  ccfte  première  vifite,le  Ducrccognut  aife- 
ment  qa'il  n'ettoit  capable  de  refifter  à  vn  fipuif* 
fatîtMonarquc.  2.  C^iM  cftoit  hors  de  toute  cf- 
peraiic-edefecours.  5.  Que  fes  fubieds  auoyent 
efté  pour  la  plus  part  defarmés  par  les  prétendus 
defenfeurs.    4.  Quelc  peuqui  leureftoit  ref^é 

auoit 


H  I  s  T  O  R  I  qv £.  ^ 
auoit  tellement  eft^eipuife,  qu'ils  n'auoyent  pjs 
feulement  le  moyen  de  yiure  ,  bien  loir'g  de  fe 
mettre  en  defenfe  5.  iefdi.s  fubieds  auo- 
yent  eac  fi  nnfenblemcnt  traiâés  pendant  trois 
«nnees  entières  qu'ils  auoyent  à  cefte  occafion 
plusdemue  defort.raV.efi  ftfcheufe langueur, 
guedesy  enfoncerplusauant  ,  principalemen 
veuqu  iis  naucyentaueune  efperancede  melio! 
ration  en  leurs  afTatres,  mais  qu'au  con.tdre  ledit 
Serenid.Duc  voyou  b.en, &  fes  fubieâs  le  rcco- 
gno.iroyentauffi, qu'il  ne  fe  faloit  plus  fier  à  ces 

prétendus  defenfeurs,  lefquels  leut  auoyent  pro- 
mis aflîftance ,  puis  au  bcfoin  les  auoyent  delaif, 
fo:  SurquoyleRoy  par  grande  commiferatioi, 
&  chante  Chreftienne  ,  &  non  en  intention  de 
airela  guerrealEmpereur  ouà  l'Empire,  auec 
equel  ,1  n  auoit  rien  â  demefler.feroit  entre'  dans 
la  Duché  de  Pomeranie,  afin  d'en  chaffer  ces  per- 

droia  &  raifon,  s  eftoyent  emparés  des  terres  & 
^aysduduSeren.Duc  :  comme  auflî  pourgarentir 
&  protéger  /es  poures  &  defol&s  pîo  uinces,  cô  - 
re  toute  force  miufte,&  autres  hoftilite's,  &pour 
es  remettre  en  leurs  anciennes  fianchil'cs  &  li- 
bertés :  Et  en  mefme  temps  auffi,  afia  d'afleurlr 
k  affermir  dautant  plusTEHat  de  la  Couronne 
ie  Suéde  contre  fesennemis:  Ainfi  que  le  Roy  e* 
.a  déclaration  audit  Seren.Duc  touchant  la  Cille 
e  Stralfund  la  principauté  de  Rugen,  &  autres 
cesouceftque  fa  M^jefté  Royale  auoit  acquis 
5lus  de  gloire  ^-  d'honneur ,  que  de  foup çon  au 
?remdice  de  fon  wnocentc  intention. 

Ai 
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Sur  ces  grands  frogre:^du  Roy  faMaïefié  ^  le-^^ 
àitSerenïj^.Duc  entrèrent  en  vn  Trai£ié  le-'^ 
qtielfttji  conduà  en  h  manière  fumantes, 

PRemîcrement,  qu'à  Taduenir  eux  &  leurs  fub- 
je(fts  viuront  en  bonne  paix  &:  amitié  les  vns^  i 
auec  les  autres  :  que  d'autre  cofté  ils  n' enirepren-  | 
ciront  aucun  affaire  qui  leur  fuft  nuifiblcmais  de- 
uront  procurer  àfe  maintenir  en  leurs  droiâs,di- 
gnités  &:frânchifes,  contre  la  force  ennemie ,  &  j 
feioindredetout  leur  podlble  pour  empefclicr  j 
laleuée  d'aucune  contribution  &  logement  de  i 
troupes:  Eft  auiïi  arrcilé  que  nul  des  deux  partis  ! 
riefe  pourra  feparer  de  l'autre  pour  quelle  occa-  ' 
jfion  que  ce  foit  :  Et  qu'il  y  aura  vff  libre  commer- 
ce &  traficq  du  pays  de  Suéde  en  la  Pomeranie: 
comme  aufli  de  la  Pomeranie  en  Suéde.  Que  cè- 
de alliance  ne  fera  pas  feulement  confirmée  pour 
eux  &  les  leurs,mais  à  perpétuité  :  laquelle  fe  de- 
ura  renouueller  de  dix  en  dix  ans. 

2.  Eli  entendu  parieprefentTraidé,  que  les  i 
parties  feront  feulement  refpeftiuement  obligées  ! 
pour  la  defenfe  &  maintenance  de  leurs  pays,  & 
non  pour  l'ofFcnfiue  ,  finon  que  ce  fuft  pour  la  i 
conferuation  du  pays ,  &  du  prefent  Traicîé  j  au- 
quel vn  chacun  fera  obligé  d'y  contribuer  de  tout  ' 
fon  poffible. 

5.  Et  dautant  que  la  prefente  alliance  n'eft  au  - 
cunement pour  preiudicier  àfa  Majeftéimp,  ni  a 
r£aipire,mais  au  contraire,  pour  la  maintenance 
de  fes  LQix&  Status,  &  pour  la  conferuation  de 
fes  anciens  priuileges  &  libertés  ,  corarae  au/^ 
-  "  ".  poi: 


HISTORIQVE.  f 
pour  protéger  la  paix  de  Rdigion  &prophine, 
contre  les  perturbateurs  du  repos  public.  À  cefte 
caufe  n'eft  entendu  que  ledit  Scren.  Duc  fe  doiue 
feparer  de  l'alliance  &  du  deuoir  qu'il  a  enuers  fa 
Majefté  Imp.&  le  circle  de  la  hsute  Saxe,  mais  au 
contraire ,  cfpere  de  faire  d'autant  plus  psroiftre 
à  l'aduenir ,  le  refpeâ;  qu'il  doit  à  fadite  Majcfté, 
Se  le  deuoir  qu'il  a  enuers  ledit  circle ,  par  le  mo- 
yen dequoy  il  pourra  demeurer,  enfemble  fes  e- 
ftats&  fubjeds  à  forme  delà  conlHtution  d'Em - 
pire  &  dudit  circle.  Et  que  occa/îon  du  prefenc 
Traidé  ,  fadite  Alteifc  ni  fes  pays  ,  n'en  pour- 
ront aucunement  eftre  altcre's  :  Encor  moins  f^ 
lurifdidion  &  hauteffg  en  nulle  façon  am.oin- 
drie. 

4.  Et  veu  que  par  cefte  alliance  les  affaires  ont 
cfté  conduits  en  fi  bon  poinCl  que  par  ce  moyen 
IcditSeren,Duc  a  efté  deîiuré  d'vne  fi  longue  & 
ennuyeufe  tyrannie,  fous  laquelle  il  auoitefté  ré- 
duit l'efpacede  trois  années  entières  ,  contre  les 
exprelFes  conftitutions  &  bulles  Impériales  ,  de 
celles  dudit  circle ,  &  au  preiudice  des  particuliè- 
res déclarations  3c  mandats  de  fa  Majefté  Imp.  A 
ceft  effeft  a  efté  arreâe  par  les  deux  parties  defe 
ioindre  vnanimement  auec  toutes  leurs  forces 
contre  tous  ceux  qui  voudroyenc  s'oppoferà  ce- 
lle Alliance  ,  &  intenter  fur  ce  qui  concerne  la 
paix  de  Religion  ou  prophane. 

S.  Que  toutes  les  prouinces  &  places  dans  la 
Pomeranie  ,  lefquellesont  efté  conquifespar  fa 
Majefte  Royale  ,  ou  celles  quelle  conqueftera  à 
r^duenir,  feront  reftituéesauditSeren.Duc,fans 
payer  aucqns  frais  de  guerre  :  de  mefmes  que  la 
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ville  de  Stralfund ,  à  condition  rourcsfois  que  le- 
dit Sereniir.Duc  ne  pourra  rien  aliéner  dans  ledit 
paysdePomeranie  ,  &  principalement ,  dans  li 
principauté  de  Rugen,oii  c'eft  qu'il  deura  eftablir 
des  Gouuerneurs  ,  lefqucls  fcrôc  tenus  &  obligez 
de  demonftrcr  toute  forte  d'amitic& faueur  aux 
Commiffaires  du  Roy  de  Suéde  en  toute  occa- 
fîonoù  il  fera  requis.  A  cftéaunTiarrcftéquela 
ville  de  Stralfund  demeurera  à  forme  de  fes  an- 
ciens priuilegcs&  franchifcs  :  comme  auflî  en 
l'Alliance  qu'elle  a  auec  le  Roy. 

6.  Veu  que  rEuefché  de  Camin  ,  eft  comprifa 
fousîa  jurifiicrion  &  fouueraineté  delà  Duché 
de  Pomeranie:  &  que  par  ainfi  j1  eft  raifonnable 

elle  fe  reffente  de  la  faueur  du  prefent  Traidc, 
A  cell  efgard  a  eftéarreftc,que  fia  l'aduenir,  il  .ir- 
r.!!0!t  que  quelqu'vn  voulut  ç'cppofer  aux  priui- 
Icg-s  de  leur  chapitre^ou  bien  à  rtleâion  de  leur 
Euefque  ou  Coadiuteur  :  En  ce  cas  leR^y&le 
Duc  promettent  de  les  protpper  &  mair^ienir  en 
tous  leurs  pnij-^gts  x^ranchues  ,  autant  qu'il 
leur  fera  podible. 

7.  Que  nul  de^^  deux  parties ,  ne  pourra  fe  fcpa- 
rerdelaprerenteAlliuncc  fans  le  (.onfenre;i;ent 
exprès  de  l'autre,  encor  moins  fera-il  permis  au. 
Duc  d'entrer  en  aucun  TraitSé  auec  qui  que  ce 
foi:,  pendant  la  prefenre  defenfiue.  ttaduenant 
aufTjque  leRoyviot  à  traitter  de  quelque  nfïaire: 
pour  le  bien  du  pays ,  que  le  tout  deura  auffi  eftre 
communique  audit  Seren.Duc,  lequel  n'en  pour- 
rai en  aucune  façon  eftre  for':!os. 

8»  Que  s'il  nrriuoit  que  d'autres  Princes  ou  Po- 
tejitats  euiTen:  dçfir  de  fe  joindre  cncefte  pre- 

fente 
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fente  Alliance,cela  demeurera  à  leur  choîx,à  con- 
dicioîi  toutesfois  ,  que  ce  ne  fufî  ia  caufe  que  le 
pays  changeaft  en  pire  condition. 

9.  Et  veu  que  pour  la  maintenance  de  la  paix 
de  Religion  &  prophane,en  Pomeranie,il  s'eftoit 
fait  plufieurs  confédérations  par  cy  deuant,  lef- 
quelies  ne  preiudicient  aucunement  à  laprefente 
Alliance  :  par  ainfi  a  efté  arrefté  qu'elles  fubfifte- 
r  >nr, fans  toutcsf  )i',  qu'a  l'aduenir  ledit  Sereniff. 
Du:  puiH'  s'engager  en  d'autres  Alliances  ,  fans 
l'cxpres  confentement  du  Roy. 

i<  .  Aduenant  que  ledit  Serf  n. Duc  vint  à  eftre 
n^f  .l-.  fié  occa(ion  du  prefcnt  Traidé,  en  ce  cas,  le 
Roy  de  Suéde  iic  promet  pas  feulement  de  fe  por- 
ter à  la  defenfîue  ,  pour  maintenir  ledit  Ser.Duc: 
mais  d  y  attirer  plufieurs  autres  Princes  &  Poten- 
tats confederez  auec  luy,  pour  d'autant  plus  forti- 
fier leur  defenliue.  A  quoy  auflî  refpediuement 
fera  oblige  le  Duccas  aduenant  que  la  Couronne 
de  Suéde  fuft  attaquée. 

IL  Par  cefte  prefente  Alliance:  fera  concédé  le 
^tmlegclndigenamsi^ux  fubjeds  des  dewx  partis, 
tant  de  Suede,que  de  PomeranierPar  où  il  efi:  en- 
tendu que  la  nation  de  Suéde ,  &  par  contre  celle 
de  Pomeranie  ,  foit  en  temps  de  paix  ou  de  guer- 
re,fe  chérira  &  honorera  l'vne  l'autre  ,  Sduo  ta- 
men  iiire  Su^eriQriSiSalmfque  ^rimleiiis  &  ImmHtii- 
tatibus  vtriufque  nations. 

iz.  Er  afin  que  les  trafics  8c  commerces  foyent 
d'autant  plus  frequens  entre  les  deux  nations,  a  e- 
fté  arrefté  que  la  monnoye  de  Suéde  s'employera 
en  la  Pomeranie  ;  comme  auffi  celle  de  Pomera- 
nie dans  la  Su,cdc, 


8  RELATION 

13.  QiJe  s'il  arriuoit  quelque  difficulté  ou  mef'- 
înteiligence  entre  le  Roy  &  le  Duc, ou  riere  leurs 
Eftats  &  fubje^ts  ,  qu'alois  on  dcura  fe  régler  à 
forme  du  Traicté  deSuttin ,  quifuft  fait  cnl'an- 
îice  1570. ou  bien  à  laniiable,  par  la  cognoiflance, 
de  certains  perfoni  ages  qui  feront  nommez  ref- 
peétiuement  des  deux  coftez. 

14.  Finalement  a  eftc  expreffément  conuenu, 
que  (i  le  vouloir  de  Dieu  eftoit  de  retirer  ledic 
Sercn-Duc  de  Pomeranie,  fans  qu'il  delai/Taft  au- 
cun légitime  fuccclîeur  mafle;  Et  auant  que  TEle- 
ûicur  de  Brandenburg,  comme  prétendu  héritier 
dudit  Seren.Duc,  eult  appréhendé  la  fucceffion, 
&  reconfirmé  le  prefent  Traidé,  ou  bien  que  la 
Succeflion  vint  à  eiîre  débattue  contre  ledit  Ser. 
Bledeur:Qu'en  ce  cas  le  Roy  de  Suéde  &  fes  fuc- 
cefiTeurs  à  la  Couronne  3  tiendront  fes  pays  en  Se- 
queftre ,  &  client. iur'i  ^roicctime  j  ju/ques  à  ce  que 
leSuccefTeur  foit  approuné  de  droid  en  la  fuccef- 
lion,&  qu'il  luy  ayc  rcn  bourfé  les  f  ais  de  guerre 
quM  aura  fupportc ,  lefquels  ne  le  pourront  leuer 
(ur  le  pays  en  queftion. 

1 

Aduïs  donné  CL  C  Empereur  par  le  Duc  dePome-^ 
unie  touchant  Uprife  déjà  ville  capitale^. 

LA  defï^.'s  fon  Akefie  de  Pomeranie  enqoya 
le  14.de  luiJIet  vne  lettre  à  l'Empereur,  par 
Jaquclle  il  luy  remonflroit  la  cau(e,pour  laquelle 
ilauoiteflé  cq  itraint  de  permettre  l'entrée  au 
RoydeSucdeauec  fon  armcetjans  fa  ville  capi- 
tale 
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taie  de  Stettinjdonî  la  tcr.eur  s'enfuit. 

Qu'il  tenoitpour  chorefupeifluedc  réitérer  4 
iâ  Majefte' Imper,  le  miferable  cftar  auquel  pafTé 
trois  années  entières  il  fe  rrouuoit  réduit  :  Veu 
que  c'eftoit  chofe  manifefte  &  notoire  à  vn  cha- 
cun :  Gomme  Tat^eftoyent  les  con  plaintes  &  la- 
mentations de  Ces  prures  fubjeds  .  &  !es  diutrfes 
refponfes  qu'il  .Tiuoit  pieu  à  fadite  MajeOc  iuy  mi- 
partir  fur  ce  fujtd.  Et  qui  plus  eft  par  les  diucrfes 
renjonftrances  q».'en  auoycnt  fait  (es  An  bala- 
deurs à  faJire  MajtÛé  ,     au  Collège  Elcdoral. 
Que  là  efTus  le  Roy  de  Suéde  ellant  entré  en  foa 
paysauec  vnepuifTante  arn  ée,  ceux  lefcjuelse- 
lloyeut  ordonnez  de  la  part  de  fa  Mijtfté  Imper, 
pour  ladefenfc  dup.iys,  Tauroyent,  fous  prétexte 
de  telle defenfiue,  tipuifcauec  fcspouresfubjeâis 
jurqucs  à  l'extrême  degrc'.Et  qui  plus  eft  defarmé 
&rpolié  de  leurs  cheuaux  &  autres  equippages  ne- 
cefTaires:  que  aulfi  àce  fubjed  leRoyauoit  trou- 
ué  Cl  peu  de  defenfe  dans  le  pays  que  d'abord  il  Ce 
feroit  rendu  mailhe,  premièrement  delà  princi- 
pauté de  Rugë,  en  après  du  havre  de  Peynemund, 
&  du  port  de     olgaft.puîs  de  Tlfle  &  de  tout  le 
paysdeVfedem  :  d'ailleurs  aufli  du 'Werder,  de 
Wollin,&  des  deux  ports  de  Se  hwcrin,&  de  Die- 
naw,  enfemble  du  retra  nch  ement  5c  de  la  ville 
de'Wollm:  toutes  lefquellcs  places  feruoyent  de 
bouleuards  à  fa  ville  capitale  de  Stettin  .-  Eftans 
toutes  munies  de  bons  i-etranchcmens  &  baftiôf, 
de  forte  qu'il  çCi  hors  de  doubte,que  fi  les  préten- 
dus defenfeurs  eufîent  voulu  s'employer  à  la  bô- 
îîe  efcienCque  le  Roy  n'auroit  pas  fait  en  fi  peu  de 
îemps  de  fi  grands  progrès.  |Car  cpmme  lefdits 
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prétendus  defenfeurs,  eurent  appris'  nouuelFes  de 
la  venue  du  Roy  ,  au  lieu  de  l'attendre  auec  vne 
ferme  refolution, ils  pillèrent  &  mirent  le  feu  en 
diuerfes  plices  du  pays:  comme  dans  Tlfle  d'Vfe- 
domb.Le  VVerder  de  VVoilin:  &  dans  les  retrâ- 
chemens,h«vres&  ports,puis  fe  retirèrent  à  la  ha- 
ftc.En  fomme,ils  firent  vn  tel  mefoage  parmi  ces 
poures  defarmez  que  c'eftoit  chofe  lamentable  à 
voir:  Se  non  coutens  dVn  tel  brigandage,  furpri- 
rent  de  nuiélle  Chafteau  de  Vkcrmunde,  d'où  ils 
en  chafî'erent  la  garni.'on  :  puis, après  i'auoir  pille> 
i'.îbandonnercnt  à  la  merci  du  Roy. 

Item  ,  que  ne  firent  ils  à  VVoliin,  lieu  defigné 
pour  la  refidence  des  Vehics  de  noltre  maifon, la- 
quelle eft  poffedee  à  prefent  par  Madame  fœur 
deTElecleur  deSax'^f'  Ils  entrèrent  par  furprife 
dâs  ccfte  place,  laquelle  après  I'auoir  pillée,  firent 
tout  leur  poffib!c  pour  y  mettre  le  feu. 

S'cnfuiuanc  en  après,  que  le  Sieur  Torquato 
Conti ,  Marefchal  de  camp  de  fa  Majeflé  Imp.re- 
brouffant  chemin  auec  la  plus  grande  partie  de 
J'armee  du  cofté  de  Pomcraaie  :  &  par  contre  le 
Koyeflant  parti  à  grand  hafte  le  lo.  luillet  auec 
bon  vent  hors  de  l'Jfle  de  Vredomb,  feroit  arriué 
deuantcefte  noftre  ville  deStettin,  laquelle  il  au- 
roit  bloquée  en  telle  forte  qu'il  fuft  impoflîble 
de  fe  mettre  en  defenfe ,  ni  mefmes  d'attendre  au- 
cun fecours  de  fa  Majeftc  Impériale. 

Quand  donques  fa  MajeRé  Imper.  &  tous  les 
Princes  E!e(51:eurs,&  tout  le  monde  en  gênerai, 
auront  Fait  digne  confider.ition  par  quel  moyeo 
J^dit  Seren.Duc  eftoit  tombé  en  ces  grandes  mi- 
f-res  &  Ciîlamitez,  qu'il  ne  s'attendoit  aucune  ce- 
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fure  ni  blafme  de  fon  coltéj  fînon  au  cdtraire  que 
Vôdiroit  qu'il  auoit  efté  mal  guerdônc  de  fa  fidé- 
lité :  Et  que  d'ailleurs  on  trouueroit  qu'au  preiu- 
dice  des  loix  &  Status  de  l'Empire  &  de  la  paix 
de  Reljgiô  &  propfjane,  on  auoit  inucté  des  mo- 
tifs nouueaux  fur  le  logement  des  troupçs .,  &  cx- 
cefliues  contributions ,  dont  il  s'efcoit  enfuyui  v- 
ne  ruine  totale  de  fon  pays  :  Car  ce  malheur  ne 
îuy  peut  élire  impute'pour  caiife  d'aucune  corref- 
pondaïKe  nivnion  qail  euft  auec  aucun  Prince 
€ftrangcr,cncor  moins  par.  confulces ,  ou  autres 
pernicieufcs  adions  prèiudiciabics  a  l'Empire, 
aufquellesil  n'auoit  iamais  preftc  l'oreille  :  mais 
au  contraire  feroit  toufiours  demeure  en  fes  limi- 
tes,comme  vn  vray  &  fidèle  membre  de  l'Empi- 
re,lequjl  iufques  à  l'heure  prefente  auoit  apporté 
de  fon  cofiétout  ce  quieftoitde  plus  falutaire 
pour  ir.eluy,  tant  par  les  diuerfcs  legationSs^  cn- 
eores  nouutlleaiét  par  des  extraordinaires  Am- 
baîTades  au  Roy  de  Suéde.  Item  à  Danrzig,  &  à 
prs'fentà  fa  M^jefté  Imp,  pourluy  dema;}der  fc 
cours  Se  confcil  en  fes  aifdres,  en  quoy  tautesf ois 
il  n'auoit  peu  trouner  au.  un  foulageinent ,  mais 
au  contraire  lui  fercit  arriuc  ceft  inconuenicnt 
jîianifefte  de  la  pnfe  de  fon  pays  :  Ce  qui  le  força, 
fe  voyinttraicté  delà  forte,  àvcniràvn  accord 
pour  deftourner  la  ruine  totale  qui  le  menaçoit, 
&  principalement  ayant  recng-ui  que  ce  que  le 
■Roy  en  faifoit  n't'àon  pour  c  ffenfcr  fa  Majellé 
imp.ni  pour  donner  alîîiiance  aux  ennemis  de 
l'Empire  ,  mais  que  fon  intention  tendoit  pour 
aduifer  aux  moyens  que  Ton  pourroit  tenirpour 
maintenir  la  feureié  des  commerces furnierî& 
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protéger  les  membres  voyfinsd'icellc  ,  lefquels 
d'ancisnnctc  efto.yent  vnis  &  alliez  auec  la  Cou- 
ronne de  Sueàcl'crConfeder^nones  omni  iure lici- 
tasicommt^uiTi  Permunium  vfim  commercurim. 

Qtj  a  ces  fins  i!  s'eftoit  voulu  déclarer  à  fa  Ma- 
jefté  Imper.  &  enmcfme  temps  h  fupplier  de  le 
vouloir  toufiours  tenir  en  fa  clemenceimperiale, 
dz  de  luy  mipirtir  par  Tes  Ambafi'.  vn  moyen  par 
!c(]iiel  il  piiiffe  eftre  deliuré  de  tant  de  miferes. 

Apres  la  conclufion  de  Ufiifdite  Alliance  ,  h 
vllie  de  Stettin  donna  au  Roy  de  Suéde  50000. 
K  ichftaler  de  contribution.,  &  le  pays  d'alentour 
aulTi  autant. D'autre  codé  i!  luy  fuft  aullî  accordé 

le4.pourcentprouenancdj  reuenu  dupeage  de 
mer. 

Demande  de  l'Empereur  à  PEleÛeur  dc^ 

AP  R  E  s  que  fon  Alteffe  l'EIedeur  de  Saxe 
euft  enuoyévne  lettre  au  commencement 
du  mois  d'Aouftà  fa  Majeftéimp.  portant  aduis 
de  l'entrée  du  Roy  de  Suéde  en  l'Empire;  comme 
audi  touchant  l'Editpubliépour  la  reftitution  des 
biens  Eccle/iaftiques  ,  il  luy  fuft  rcfpondu  par  fa 
Majefté  Imp.en  la  forme  fuyuante. 

Que  S.  M.Imp.auoit  par  la  grâce  de  Dieu,vne  Ci 
puilTante  armee,qu'elle  efperoit  bien  de  faire  plo- 
yer les  armes  à  fes  ennemis  ,  &:  que  d'autre  cofté 
«^lle  s'alfeuroit  que  leurs  Altefies  de  Saxe  &  de 
Brandeiiburg  Tafllfteroyent/oiten  argent,  viures 

&  mu- 
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&  munitions  :  Que  d'ailIeurSjpour  ce  qui  concer- 
noit  l'Ediâ:  publié  touchant  la  reftitution  des 
biens  d'Eglife,c]ue  S.M.Imp.  le  laiflbit  à  forme  de 
fon  décret. 

Rejponfe  de  l^JEleBeur  de  Saxe^Jur  la  demanda 
de  t  Empereur, 

L*Ei^ECTEVR  de  Saxe  fe  trouua  grandement 
offenfé  fur  la  demande  de  l'Empereur  :  par- 
sjuoy  il  luy  fift  refponfe  en  la  manière  fuyuante. 

Qu'U  eftoit  notoire  à  tout  le  monde,  que  TAÎ- 
lemagne  auoit  efté  agitée  par  des  continuelles 
guerres  Tefpace  de  iz.annees  entières  ,  où  c'eft 
qu'il  y  auoit  eu  plufieurs  pays  &  prouinces  totale- 
ment ruinées  ,  que  les  conliitutions  &  buHcs  Im- 
périales auoyent  elie'  mifes  à  néant,  &  foulées  aux 
>ieds  ,  L'ancienne  liberté  Allemande  opprimée, 
les  Princes  Eledeurs  mocquez  &  mefprifez  : 
parce  moyen  donné  entrée  auxeftrangers  dans 
l'Empire,  &  d'y  faire  ce  qu'ils  ont  voulu.  Que 
pour  ce  qui  concernoit  fon  particulier  ,  S.?vl.  fa 
pouuoit  affeurer  qu'il  eftoit  refolu  de  ne  fe  lailTer 
manier  comme  on  auoit  fait  par  cy  deuant  cer- 
tains Eledeurs ,  Ôc  autres  Eftats  de  l'Empire,  foie 
par  contributions  d'argentjde  viures,  &  de  muni- 
dons  de  guerre  :  ou  par  logement  de  troupes ,  en 
ieurpays;veu  que  toutes  tes  chofes  eftoyent  dî- 
rederaent  conrre  les  exprelTes  conftitutions  de 
l'£mpire:que  auffi  fa  fidélité  meritoit  bien  quel-- 
^ue  chofe  de  plus  auantageux  pour  luy. 


14  R  H  L  A  f  I  O  N 

Que  d'autre  coiié  S.M.  edoir  bien  informée, 
comme  dés  4ue!qMc  temps  en  çà  ,  fon  p.-ys  auoit 
Tupp  orre'  de  grandes  charges. 

QijeriroutcsfoisS.Mvouloit,à  forme  des  an- 
ciennes coiîrîumcs,en  remettre  la  cognoifTanceà 
yne  aflemblec  générale  des  Ehdeurs  &  Eftatsde 
l'Empire^pourconfuIcer  les  moyens  cju'on  pour- 
roic  tenir  pour  l'eflablifTement  dVnepaix  géné- 
rale ,  &  pour  preuenir  à  tant  de  malheurs,  dont 
l'Empire  cftoit  menace  :  Q^i'alors  ils'yporieroit 
auec  ks autres  Eftatsintereifezjcomme  ilverroit' 
à  faire  par  raifon. 

Que  quant  à  ce  qui  conccrnoit  l'Ediâ:  publié 
par  l'ordre  de  S.  M.  touchant  la  reftitution  des 
biens  Eccle/lafHqucs,  que  fon  AltcflV  eftoit  bien 
marrie  que  S.M.Imp.  ne  voulut  feferuir  d'aucun 
milieu  pour  ce  regard  :  vcu  mefmes  qu'il  n'auoic 
jamais eflé  requis  plus  neceffairement  d'abolir 
ccftepernicieufc  deffimccdans  l'Empire,  qu'en 
ce  temps  fi  calamiteux. 

Que  d'autre  cofté  fon  AltelTe  auoit  dcmonflré 
de  tout  temps  la  grande  8c  fyncere  afFeélion  qu'il 
portoit  â  S.MA'àfa  maifonArchiducale;  qu'a  bo 
droidiauffi,  &  fans  reproche  ,  S.M.  luy  en  deuois 
hire  reflctir  les  efFedb.  C^'il  proteftoit,en  outrey 
de  demeurer  en  cefte  ferme  »  &  ftable  deuotion, 
enuers  S.M.&  le  S.  Empire  Romain ,  iniques  aii 
tombeau;  en  viuant  toutesfois félon  les côman- 
demês  de  Dieu(de  la  main  duquel  toutes  chofes 
dependent)&  à  Ti-nitation  &  exemple  de  ks  An- 
ceftrcs. 

Et  comme  il  fe  trouuoit  prefque  ordinairemet 
tecerché ,  &  fupplié  par  les  poures  Eftats  oppref- 

fés5 


H  I  s  T  G  R  î  QJV  E. 
/eSîîefquels  le  conjuroycnt  fi  fouuent  de  fa  paro- 
le EleÂorale  :  Neantmoins  ne  defirant  rien  faire 
depreiudiciableà  S.M.ou  à  l'Empjrej  qu'il  cPxok 
refolu  des'afîembîer  auec  lelditsÈftats.en  vnirci 
commode  à  ceft  effed,  pour  délibérer  des  moycs 
les  plus  falutaires»  afiii  qu'en  bonne  confcienccil 
en  puifle  rendre  vn  iour  compte  à  Dieu ,  &  à  fon 
Eglife, 

Et  afin  que  fadite  Maiefté  Imp.n'euft  fubied  de 
prendre  aucun  mauuais  foupçon  fur  la  conuoca- 
lion  de  ladite  Afifemblee,  que  fon  Alteffel'cna- 
uoirbien  voulu  aduertir,fous  Tefperance  que  S. 
M.letrouueroitbon  :  vcu  que  ce  neftoic  cliofe 
nouuelle.  2.  Qu'il  s'en  eftoit  faitplufieursdu  dcf- 
puis  par  les  Eltats  Catholiques  ,  Ôc  encor  fur  le 
point  de  s'en  faire  d'autres.  5.  Que  c'eft  lure  me-^ 
*'//o,qu'il  n'a  efté  pris  à  la  mauuaifc  part,  toutes  les 
Fois  que  les  EiUts  Catholiques  fefontafremblcz, 
^.  Que  à  forme  des  Conftitutions  &  Loix  Impe- 
rialesjles  deux  Religions  doiuent  iouïr  d'vn  mef- 
tne  bénéfice  j  &  viurefous  vnp  mcfme  liberté  & 
iranchife. 

KeJ^Qftfe  de  1^  Empereur ,  fur  U  déclaration 
de  l'Eleveur  de  S axç^. 

LA  dcffus  S.M.Imp.  fît  refponfc  audit  Sieur  E  ^ 
le(5leur,comme  s'enfuit. 
^  Qu'elle  croyoit  bien  que  fon  AltefTe  prenoit 
î'ort  à  cœur  les  miferes  &  calamîtez  que  fouffroit 
le  pavs  d'Allemagne  :  Mais  qu'auffi  elle  fçauoie 
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bien  que  !a  cnufe  n'en  proueno't  de  S.  M.  mail 
tjiie  tant  feulement  elle  auoit  elle  contrainte  de 
prendre  les  armes  pour  refifter  aux  forces  eftran- 
gercs,  comme  Chef ruprefme  de  tout  l'Empire; 
Ce  que  mefmes  auoit  caiiféfadite  M^jefié  àccn-^ 
uoqucf  ledit  Collège  Elcdoral  ,  p('ur  confulter 
les  moyens  dVn  e(tabli{rement,pour  vnepaixge- 
nerale:  Oii  bien  que  n'en  pouuant  rrouuer  i'ifïue, 
pour  aduifcrcon'irrje  onpourroic  faire  pour  en- 
tretenir Ter'^  eru'.'.m  m  'tl'ttern:  à  forme  ces  Conftitu- 
tio!3s  de  l'EîTjpire,  fans  que  les  Eftats  du  pays  fuf- 
fcnr  furchargtz  ni  greutz. 

Et  quanta  cequeS.M.  Surces  nouueaux  re- 
muemens  du  Roy  de  Suéde,  auoit  efcrit  à  fon  Aî- 
tcfl'c,la  requérant  qu'elle  vouîuft  luy  ayder  en  cas 
de  nccf rflité,  pour  preuenir  aux  dellcins  dudit  Se- 
reni{r.Roy,foit  en  argent^viures,&  munitions. 

Que  fadite  M.  ne  i'entendoit  pas  de  la  forte 
que  fon  AltclTt  le  prenoit ,  mais  feulement  eftoit- 
entendu, que  veu  qu'il  y  auoit  du  danger  ,  pour  le 
cirde  de  la  haute  Saxe  ,  qu'elle  efperoit  que  fon' 
AltciTe  feroit  tout  deucir  pour  la  defenfe  du  pays,- 
lequel  luy  attouchoic  déplus  près  qu'à  nul  autre. 
Où  S.M.  mefmcs  s'eftoit  ofterte  à  fon  Alteffe  èc 
aux  autres  Prince.^  Ek'deurs  ,  de  les  aflifter  de 
tout  fon  pouuoir  :  Car  c'ell  vne  chofc  facile  à  iu- 
ger,que  ii  le  Roy  de  Suéde  entroit  plus  auant  das 
ledit  circîe,  &  qu'il  vint  à  y  cftëdre  plus  outre  fes 
forces ,  qu'il  en  feroitde  maldefnicher  :  Et  que 
d'ailleurs  cela  n'apportaft  pas  feulement  grand* 
perte  &preiudice  au  pays  de  Saxe,mais  aufli  à  tout 
le  reOe  de  l'Empire  en  gênerai. 

Eftant  vne  cliofe  plus  facile  a  rcmcdier  au  conr» 


H  I  s  T  O  R  I  E.  i-f 
menccmenc  par  vne  fidèle  vnion,  que  quand  l'en- 
nemife  fetoitfaifi  de  tous  les  ports  &  havres  de 
mer  j  Ec  éncor  que  fonAlteffefe  foie  déclarée 
qu'il feroit  bon  ,  pour  remédiera  tous  ces  ma,u3fj 
de  tenir  vne  iournee  de  tous  les  Eftats  généraux 
de  l'Empire ,  fi  ert-ce  que  S.M.  efpere  que  faditc 
Alcefle  donnera  fi  bon  exemple  aux  aurres  Prin-< 
ces  Eledeufs  &  Eftats  de  l'Empire ,  qu'ils  auront 
fubjeéi  de  Timitcr  en  fes  louables  adions^ 

Concernant  ce  que  S.M.Imp.auoii  efcrit  parla 
fienne  précédente  à  fon  Alteffe  touchant  l'Edid 
public  pour  la  reftitution  des  biens  d'Eglifc  ^  que 
parla  faditeMajefté  n'entendoit  pas  dereieiter 
les  moyens  conuenables  pour  i'accom  modement 
deceft  aftiire;  mais  au  contraire ,  qu'elle  fedccla- 
"roitaprefcnt  d'eftre  tref-contente  d'entendre  la 
propcfition  des  moyens  dont  on  pourroit  fe  fer- 
uir  en  cefte  occafion  :  &  en  ce ,  enfuyure  le  boa 
confeil  de  Meflleurs  les  Electeurs. 

Qu'à  ceft  cfted  ,  S.M.  trouueroit  bon  que  fon 
Altefl'e  fe  trouuaft  en  peifonne  en  cefte  affeniblee 
Eledorale,  pour  aduifer  aux  moyens  par  lerqucls 
finalement  on  puiiFe  afleurer  &  eftablir  vne  paix 
générale  ,  en  bonne  correfpondance  entre  tous 
les  membres  de  l'Empire  :  côme  aufîi  pour  trouu 
uer  expédient  de  refifter  aux  ennemis,  en  ca^  que 
la  paix  ne  vint  à  eftre  eftablie. 

Efiatâu  Collège  tle^lornL 

EN  cefte  aflcmblee  Electorale  de  Regenfburg, 
il  y  fuit  Traide'fort  eftroittement  des  vrgen- 
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tes  nccefTitez  de  l'Empire:  Il  yarriuoit  auflîtous 
les  ioursdiuers Princes,  Seigneurs,  8(  Ambaffa- 
deurs  :  Entre  autres  Charles  Bruflard  Confeiller 
&  Ambafladeur  du  Roy  de  France  ,  auc.c  le  pcre 
îofepli  de  l'ordre  des  Capucins  ,  defquels  il  fera 
fait  plus  particulière  mention  par  cy  après. 


Le  Duc  de  FridUnd  VVaUenfie  'm^eftdefmts 
de  fa  charge  de  General. 

ÎllfuftauflTiarreftéen  ladite  AlTemblee  Elc<5^o- 
rale  ,  que  le  Duc  de  Fridland  feroit  defmis  de 
General  fur  l'armée  Impériale ,  &  que  1«  gouuer- 
nement  en  feroit  donnéàl'vn  dcsfept  Eledeurs 
de  l'Empire. 

Apres  cefte  conclufion ,  S.M.Impcr.deputales 
Sieurs  de  VVartenburg,&  de  Queftenburg,  pour 
aller  vers  le  Duc  de  Eridland,  lequel  pour  lors  Ce 
tenoit  à  Memmingcn ,  pour  luy  donner  d'enten- 
dre la  volcnté  de  S. M.  &  ce  qui  auoit  efté  arreftc 
dansTAffemblee  Lle<florale  fur  fon  fubjedràquoi 
il  acquiefçaauec  toute  l'obeyffance  requifcipuis 
fift  refpo'nfe  qu'il  remercioit  très- humblement 
S.M.Imp.de  ce  qu'elle  l'auoit  tant  honorc,quc  de 
luyauoir  confié  vn  fi  long  temps  le  Gouuernc- 
ment  de  fon  armce  :  &  que  cncor  qu'il  cftimoit 
quefadite  M  jeftéle  laifferoit  toufiours  iouyr 
d'vnc  telle  grandeur,  que  neantmoins  ,  veu  que 
Ton  bô  plaifir  eftoit  tel,  que  de  l'en  defmetire,quj(5 
il  s'en  dcportoit  volontiers.  Que  d'ailleurs  il  fup- 

pliois 
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plîoît  S.M.quc  tout  ainfi  comme  i.  lui  auoit  pieu 
rcaeucr  en  la  dignité  d e  Prince  d'Empire ,  &  que 
pour  maintenant  d'vnc/î  hau^e  qualité  elle  IV 
uoitpourueu  de  gc  is  &  pays  à  f  ffifance ,  qu'à  ce- 
lté  occa/îô  il  la  fupplioit  aufl^  de  l'y  vouloir  main- 
tenir. Et  firialemcntrequeroit  fadire  Maieflé  de 
ne  vouloir  prefter  l'oreille  à  fes  aduerfaires&  en- 
wicux,pourouyr  lescalomnies.dont  à  tort,  ils  le 
pourroycntaccufer.En  après,  il  traitta  fortfpifn- 
didement  lefdits  Ambaffadeurs,puis  les  r'enuoya 
auçc  de  riches  prefens. 


Frofofîtw»  de  1^  Ambajfadeur  d  Angleterre^ 
au  Collège  EleSîoral  à  Regensburg. 

APRES  que  le  fieur  Anftruter  AmbafTadeur 
du  Roy  d'Angleterre  eurt  obtenu  audian- 
ce  de  S.M.Imp.&  des  Prir.ces  Eledcurs,  11  y  fift  fa 
propofition  au  nom  de  Ton  maiftre  en  la  maiiierc 
fuyuante. 

QgcleRoyfon  maiftre,portoicen  fon  cœar  vn 
continuel  regret occafion  desmiferes&infortu- 
nesquauoyent  foufFert  &  foufFroycnt  tous  les 
lours  fon  beau-frere  le  Comte  Palatin ,  Madame 
la  femme,&fes  poures  enfans,innocens. 

Et  que  pour  obtenir  vrte  réconciliation ,  &  re- 
Ititution  de  leurs  biens ,  il  ne  defiroit  perdre  l'oc- 
ca(ionquifeprefentoit  ,  qu'il  auoittrouuécefte 
Allcmbicefort  à  propos ,  pour  y  pofer  les  fonde^ 
incns:qu'ace8eoccafion,roaRo7rauoitcnuoy| 

Si 
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vers  S.M.Imp.pour  la  recercher,à  ce  que  fuyuant 
les  interceflîons  faites  défia  cydeuant  par  le  Roy 
defund  fon  deuancier ,  de  tref-heureufe  mémoi- 
re :  comme  auflî  de  plufieurs autres  Roys  &  Po- 
tentats de  l'Europe ,  Qu'à  ceft  efgardjil  luy  plaife 
de  reprendre  à  mercy  le  Comte  Palatin.&  que  ce 
qui  a  efté  fait  par  le  pafle  {  qui  doit  eftre  pluftoft 
attribiic  à  ieunefle  qu*à  autre,  )  foit  oublié  que  la 
decîjration  du  ban  foit  Ituee  :  Et  que  par  ce  mo- 
yen il  puilTe  (  aufli  bien  que  d'autres  lefquels  ont 
donné  plus  de  fubjed  de  difgrace  que  luy  )  parue- 
niràvne  pleine  reconciliation  &  reftiiution  de 
fes  p3ys:à  celle  fin  d'eftablir  vne  paix  ferme  &  fta- 
blerComme  au{îî,pour  euiter  vne  plus  grande  ef- 
fufion  de  fang  humain.dont  l'Allemagne  eft  me- 
nacée. Que  pour  l'acheminement  d'vne  fi  bonne 
ceuure  s  il  piaife  à  voltre  M.de  recercher  les  plus 
falutaires  moyens  que  faire  fe  pourra,  commer- 
çant premièrement  par  h rcconciliation,puis  par 
la  rcftitution  du  pays, qui  fera  la  pierre  fondamen- 
tale de  toute  tranquillité  :  Eftant  tref-certain  que 
(fans  celaj  il  eft  impoflTible  qu'on  puiffe  auoir  re- 
pos &  alTeuree  correfpondance  ricre  les  Eftats  de 
rEmpire,mais  au  contraire  ,  vne  côtinuelle  mef- 
fiance  parmi  les  deux  partis. 

Que  d'autre  cofté,  S. M.  fcroit  en  ce  vn'  ceuure 
de  chirité,&  agréable  à  Dieu:&  en  mefme  temps, 
jetteroit  vn  fondement  pour  l'eftablilTement  gê- 
nerai de  la  paix  en  l'Empire  d'Allemagne,qui  luy 
redonderoit  a  vne  gloire  &  loiiange  immortelle, 
&  apporteroit  d'autant  plus  de  bon  heur  &  félici- 
te à  fon  Empire. 

Que  tout  le  monde  prifercÂt  &  exalteroit  auec  ■* 

grand* 
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grand'  reucrcnce„fon  nom  Majeftueux  . 

Que  d'autre  cofté  auffi  >  le  Comte  Palatin  rece- 
uroit  cefte  faueur  particulière  auec  vn  remercie- 
inêc  nôpareil  .lequel  auec  tous  c:;uxciera  maifon, 
feront  tout  leur  pcffiblcpour  la  recognoifTance 
dVne  fi  gracieufe  clémence.  Et  lequel  auflijmo- 
yennant  ladite  réconciliation ,  &  reftitution ,  fera 
voir  à  fadite  M.  par  effeâ: ,  qu'il  n'y  auoit  rien  à 
quoy  il  afpiraft  plus  que  d'eftre  remis  fous  la  fa- 
ueur &  clémence  ordinaire  de  S.  M.  pour  fcruir 
d'inftf  ument  à  la  paix.  Ce  que  mefmes  ledit  Sere. 
Comte  auoit  toufiours  tefmoignéen  ce  qu'il  n 'a- 
uoitiamaislaifle  perdre  aucune  occafion  pour  la 
recerche  de  fonpardon  :  Comme  Tatteflent  les 
continuelles  lettres, intercefîions,&  AmbafTades, 
lefquellcs  ont  efté  enuoyees  à  S.M.fur  ce  fuieft. 

A  ce  regard, S. M. fera  fupplice  de  députer  quel- 
ques fienç  Confeillers,  pour  en  traitter  plus  par- 
ticulièrement auec  lefieurde  Rurdorf>  lequel,par 
la  permifllon  de  l'Empereur ,  y  eftoit  venu  auec 
l'Ambafladcur  du  Roy  d^Angleterre. 

Sur  cefte  propofition,S.M.lmp.deputa  des  Co- 
miffaires  ,  lefquels  auec  l'AmbafTadeur  d'Angle- 
terre,&  le  Sieur  de  Rurdorfdeputé  du  ComtePa- 
latin,s'aflembIerentpour  aduifer  aux  moyens  que 
Ton  pourroit  tenir. 


Profofîtion  de  tAmhaffadeur  àe  France  ah 
Collège  Ek^oraL 

APREs  que  l'A mbaffadeur  d'Angleterre  euft 
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fait  fa  Propofition,  ccliiy  de  France  obtînt  au/îî 
audiance  par  deuant  S.  M.  Et  Us  Princes  Ele- 
veurs,  duquel  la  Propofition  fuft  comme  s'en- 
fuit. 

Que  ce  n'eftoît  pas  fans  fubje^  que  les  Roys 
de  France  auoyei^t  cfté  meust'c  tout  temps  rie 
grand  zeJe  &  ..fFedion  enuers  les  Empereurs  Ro- 
ir.ains,&  les  Eledcurs  de  l'Empire,  veu  cjueleur 
origine  &  fource  de  leur  grandeur  cftoit  proue- 
nue  de  la  principale  prcuince  d'Allemagne  ,  & 
.qu'il  y  cnau(,if  euplufieurs  d'enrr'eux,  kfqvds 
auoyent  efté  cfleucz  en  la  digniré  Impériale  •  Qui 
auoit  caufc  à  leur  pofterire' vne  particulière  af- 
fsdion  &  dc/jrà  la  conferuation  du  S.  Empire- 
c :>mme  ertans  fortis  rj'vne  mcrme  f:  urcc:  l^-quel- 
le  afîldion  ils  ont  conferuee  cr.  telle  forte  (âés 
pluficurs /îecles  en  çà)qu'il  femblc  pluftoft  quVlle 
y  foit  enracinée,  par  l'ordre  de  nature,  Qu'eihblie 
parla  loy  des  hommes. 

...  ^y^?our<f.ioySM.de  France ,  en  fuire ,  &  i 
1  imitation  de  (esprectecefleurs  ,  auroit  voulu 
f  ire  piroiftreà  la  ptc fente  i^ffembl^e  Eledcra- 
lc,Ie  dcfîrqu'elle  a  de  leur  rendre  fci  uite. 

Que  puis  donquesq.»eI  uis  /Mte/fes.'.'èftf  ynt 
Afk  mbli^zpour  vne  G  fainôc  ceuurr,où  c'ti.  oiie 
l'A  llcmagne,par  !cur  bon  conf.  li  &  aduis^n'aur  ic 
a  t iperer  que  toute  bonne  iffur  :  Q^r  par  aina  S, 
M.deFranre,fnon  pour  y  apporter  fon  confcil, 
duquel  ellr  'çair  rr.ib^en  q«e  leurs  A  Ircfles  n  ont 
aucun  befoin)  niais  pour  la  bonne  &  y:  cerealFe- 
^lon  qu'elle  leur  porte  ,  auroir  enu.  ycronAm- 
bafl^ideur,  non  feulement  pour  lt$  a  iucrtir ,  n  ais 
pour  K$  prier  de  cercher  les  moyens  lesplwcô- 

uena- 
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uenables  que  faire  fe  pourra ,  pour  l'eftablilTemét 
d'vne  paiji  tranquille. 

Ce  qui  redonderoit  totalement  à  vne  louangè 
immortelle  de  leurs  Alteffes.  Que  pourtant  elles 
eftoyent  obligées ,  comme  piliers  de  l'Empire ,  à 
procurer  l'auancremeot  &  le  bien  d'iceluy  :  com- 
me auffi,pûur  preuenir aux  inconueniens qui  luy 
pourroyeiit  arriuer  ,  &  confulter  le  tout  meure- 
ment,à  celle  fin  d'eftabîir  vne  fois  la  paix  tant  de- 
firee  dVn  chacun.  Et  qu'autant  qu'il  feroitpoflî- 
ble,la  guerre  fuft  mifeau  loing.Ce  fera  le  moyen 
par  lequel  toute  l'Allemagne  ,  laquelle  par  cy  de- 
uant  auoit  efté  agittce  de  tant  de  fortes  de  lan- 
gueurs.pourra  eftre  deliuree  &  remife  en  fon  pre- 
mier cftat,  &  ancienne  liberté.  Que  d'autre  cofté, 
S.M.  de  France  ,  ne  promet  pas  feulement  de  les 
aCifter  de  fonconfeil,  mais  s'offre  delà  qualité 
de  defenfeur  du  S.  Empire,  &  de  Meflîeurs  les  E- 
ledeurs. 

IlfuftTraiaéauflî  fort  particulièrement  aucc 
ledit  Ambaffadeur  ,  pour  l'ettabliffemcnt  dè  la 
paix  en  Italie,  aufquellcs  fins  furent  propofez  au 
nomde  S.M.Imp.parfes  députez  les  points  fuy- 
uans. 


Vrofofttionde  tEmfereurfour  Veflahliffemeist 
de  k  faix  en  Italie^. 


,  Ve  S.M.defiroit  &  procuîoit  la  paix  en  lu- 
lie,&  Youloit  inueftir  leDuc  de  Neuers  de 
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la  Duché  de  Mantouë,à  condition  que  le  Roy  de 
France  rompra  toutes  les  Alliances ,  Confédéra- 
tion»» &  Traidez  qu'il  auoit  fait  aucc  ceux  lef- 
quelseftoyent  ennemis  déclarez  de  l'Empire,  & 
qui  s'en  déclareront  à  l'aduenir. 

2.  Qiic  le  Roy  de  France  fera  ob'igéquetou- 
resfois  &  quantcs  que  S.M.Imp.fera  attaquée ,  ou 
foir  l'Empire,  par  le  Turcq  ou  quelqu' autre  en- 
nemi ,  de  le  venir  fecourir  &  en  chaffer  fes  en- 
nemis. 

S.  Qu'à  l'aduenir  le  Roy  de  France  ne  fc  méfie- 
ra plus  des  affaires  de  l'Empire ,  encor  moi,  s  de 
ceux  des  Princes  ni  Ef^ats  d'iceluy  ,  mais  qu'il  en 
laiflffra  la  cognoifTance  &  le  iugement  à  S.M  Im- 
périale comme  à  elle  en  toute  propriété  apparte- 
nante. .  rr 

^  Apresyn  long  difcours  ,  t^nt  dVne  part  que 
d'autre,  furent  finalement  conclus  certains  arti- 
cles,  toutesfois  foubsl'adueu  &  ratification  de 
leurs  M3jef>e2:dont  la  teneur  elt  comme  s'enfuir. 

I.  Premièrement  ,  que  le  Roy  de  France  ne 
pourra  faire  guerre  ni  moleffer  en  aucune  façon 
S  M.lmp.ni  aucun  Efiat  ou  membre  de  TEmpi- 
rc:  ni  a/îifter  ou  donner  fecours  à  aucun  ennemi, 
lequel  fera  aufîî  refpeaiuemcnt  obferué  par  S.M. 
împ.enners  le  Roy  de  France. 

2,.  Quant  à  ce  qui  concerne  le  Duc  de  Sauoye, 
il  luy  fera  iiurc  pour  toutes  fes  prétentions  qu'il  a 
fur  leMonrferrar&ailkursJa  ville  deTrinauec 
fes  dcpeiulâces,qui  s'eflêd  à  iSooo.efcus  de  rente. 

3.  Pour  ce  qui  concerne  les  prétentions  de  la 
Duchcfîe  de  Lorraine,  cela  demeurera  iufquesà 
vn  Traidcà  l'amiable,ou  biêpar  l'iiTuc  d'vn  pro- 

cez  du 
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Cez  du  eonfentement  des  partiesricquel  fe  vuidera 
par  deuantS.M.Jmp.dans  fix  mois  ,  pour  le  plus 
tard  ,  fans  préjudice,  dans  le  temps  prefigc,  des 
droiéls  des  parties. Sera  auffi  obligé  le  Duc  Char- 
les Gonizaguejde  deliurer  réellement  &  de  fdid, 
fansancun  del'iy,  à  la  Duchtlfede  Lorraine,  tout 
cequiluy fera  adjugé  parles  députez  ,  foitafa- 
misblejOU  par  an  eli  de  luilice.  Et  cas  aduci^anc 
que  ledit  SereniiT. Duc  ne  s'y  voulu:  ranger, S. M. 
Imper,  protefte  d'y  enuoyer  des  cruupes  ,  pour  le 
contraindre  à  robferuation,  fans  tourcsfois  entê- 
drc  que  le  pr,-fentTr3îâ:é  puilîe  efire  à  ce  regard, 
en  aucune  façon  viole'. 

4.  Seraliuréau  Duc  de  Guafl:aîle,pour  toutes 
fes  prétentions  qu'il  a  fur  la  Duché  de  xMantotë, 
la  femme  de  6000.  efcus  tous  les  ans,  Er  à  faute 
de  payement,  fe  pourra  mettre  en  pofidîîon  de 
DoforOiLuz,z.ayaiSufara,8c  de  HegtJîo  'Et  cas  adue- 
nantquelesreuenus  excedaflcntladite  fumme,  le 
fqrplus  debura  paruenir  au  Duc  Charles  auec  la 
Souuerainetéqui  luy  eft  exprefiement  referuee. 

5.  Le  Duc  Charles  demandera  pardon  à  S.M. 
de  l'ofîenfe  par  luy  perpétrée. 

6.  Apres quoy,S.M.Jmp.par  l'interceflion  de 
S.Saindeté,&  du  Roy  de  France ,  Inueftira  par  fa 
clemenceordinaire,  le  Duc  Charles  des  Duchez 
de  Mantouë ,  &  de  Mnntfcrrat,  dans  le  terme  de 
fîx  femainesjdans  lequel  temps,les  Commifiaires 
deS-M.accoramoderont  tous  les  difï  rens  entre 
les  parties.  Etcas  aduenantque  dans  lefdites  lîx 
fepmaines  Icfdiis  CommilTaires  n'euffcnt  peu  pa- 
racheuerles  difFerens  defdites  parties  ,  le  Duc 
Charles  ne  lai/Tera  d'eftre  inuefti  :  Et  après  ladite 
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lnueftiture,les  Commiffaires  feront  obligez  (fans  I 
ïç.  jours  après  i  de  mettre  les  Ducs  de  Sauoye  & 
de  Guaftalla  en  poffeffion  de  ce  qui  leur  appar- 
tiendra. 

7.  En  vertu  de  ladite  Inueftiturc ,  S.M.Imper. 
promet  de  maintenir  ledit  Duc  de  Neuei  s  contre 
tousfes  ennemis  qui  le  voudroyent  moleftcr  en 
fa  polfcAîon. 

8.  Tout  auffitoftque  le  prefent  Traidé  aura 
eftc  fîgné  par  les  CommilTaires  députez  des  deux  : 
parties,  &  qu'il  auraefté  notifié  à  leurs  Généraux 
d'Italie  ,  lesHoftihtel:  deuront  prendre  fin  tant 
d'vnc  part  que  d'autre. 

9.  Apres  que  le  Duc  Charles  aura  efté  Inuefti, 
S.M.Imp.promct  dans  i5,jours  i'pres,ou  bien  dâs 
le  temps  que  les  parties  demeureront  d'accord  en 
Jtiilie,  de  faire  emmener  fes  troupes  hors  de  Mû- 
touè,&  de  Caneto  :  Dans  lefqut  Iles  places  neant- 
moins,il  fera  laifle  garnifon  fuffifante.D'auire  co^ 
fte'  aufli  le  Roy  de  France  fera  obligé  de  congé- 
dier les  fiennes;^t  lequel  pourraaufli  retenir  gar- 
nifon dans  PtgneroljSufe,  Bricaras,  &  Auiglianoc 
De  mefmeslcDucde  Sauoye  côngediera  celles 
qu'il  a  dans  le  Montferrat,excepié  dans  Trin,qu'il 
fe  refcruera. 

ïo.  La  ville  de  Cafal  &  autres  places  dans  le 
Montferrat  ,  feront  reftituees au  Duc  Charles, 
dans  lefquelles  il  pourra  loger  garnifon  telle  qu'il 
luy  plaira. 

II.  Apres  que  cela  aura  eftc  fâit,S.M.Imp.pro- 
met  de  remettre  au  Duc  Charles  la  ville  de  Man- 
touë.Ie  Chafteau  Porto ,  aucc  tous  les  retranchc- 
niens  :  Comme  auffi  Caneto  de  delà  la  Riuicre 

d'Ogliô. 
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/Oglio:D€  mefmesleRoyde  Franccreracttra 
au  DucdeSauoye,Pignerol,Bricaras,Sure&  Aui-  \ 
glianotSc  les  houucaux  retranchemens  cjui  y  on:  | 
cftéfaits,feront  applanis.  i  | 

12.  S.M.Imp.  promet  auflî  ce  quitter  les  paffa-  1 
gesdela  Valtciinc,&  desGrifons,&  de  les  rcmft-  ,  | 

tre  en  leur  premier  eOat .  à  condition  toutesfcis»  ;  i 

<]U€  les  retranchemens  cjui  y  font  ne  pourront  c-  I 
ftrefortifiéï^paFq'ji  tjuece  :oir.  1 

15,  Pour  meiîieurc  affeiirance  de  la  maintenâ-  'I 
ceduprcfentTi  aidé  ,  feront  enuoycz  Oftagcs  j 
des  deux  coftez  à  fa  Siindett  ou  3LÎ  grand  Duc  de 
Florence, ou  bien  à  quelque  autre  Pnnte  Catho- 
lique Allemaiid  ,  ià  <  ù  ils  demeureront  jufques  à 
pleine  exécution  dudit  Traidc  Er  aduer  antque 
de Tvn  des  deux  cofttz  ledit  Traité  vinft  à  eftre 
violéîlefdits  Ol'i.  ges  feront  remis  entre  les  main*: 
derautrc, 

14.  DansIeprefentTraic^é,  feracomprtfc  Ja  j 
Seigneurie  de  Venifci  condition  toutesfois  qu'à  | 

l'aduenir  ils  n'entreprendront  rien  conire  S.JVf» 
la.per.ni  l'Empire:  &  qu'ils  congédieront  aufïî 
leurs  troupes, à  celle  fin  de  ne  donner  ombrage  ^ 
leurs  Princes  vcyfins.  Que  G  parauanturc  les  Gé- 
néraux d'iîalie  auoycnt  arrcf^é  entr'  eux  quelques 
poinas  auant  le  prefent  Traidé,  ils  deuront  auoir 
lieu. 

15.  Er  afin  que  le  prefent  Traidé  puiffe  demeu- 
ter  d'autant  plus  ferme  (5îclbb]e,a  eile'arreficque 
les  dïfferens qu'il  y  a  eu,  occafion  de  la  vilU  Jmp, 
&EuerchédeMetsToul,  &  Verdun  :  côme  auflî 
pour  le  regi^rd  de  l'Abbaye  des  Gœrtz ,  &  ai/trcs 
places  faifiesfur  l'Empire,  que  le  tout  fcvuydcriï 
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vnc  autre  fois  à  ramiable-,que  cependant  les  trou- 
pes qui  font  aux  enuirons,feront  congédiées,  tant 
d'vne  part  que  d'autre. 

16.  Et  veu  que  le  Duc  de  Lorraine  ,  pendant 
ces  troubles ,  auoit  fait  quelque  leuee  de  gens  de 
guerre ,  a  efté  auffi  arrefté  qu'il  fera  compris  dans 
le  prefcnt  Traiélc  ,  fans  qu'à  l'aduenir  il  en  puilTe 
eftre  recerchc. 

17.  Toutes  les  iniures  paffees ,  tant  d'vne  part 
que  d'autre, durant  la  prefente  guerre  ,  feront  ou- 
bliees,&;  mifcs  fous  les  pieds  :  Et  les  prifonniers 
icront  aufîi  rendus  ,  tant  d'vne  part  que  d'autre, 
fans  payer  aucune  rançon. 

ï8.  Cas  aduenant  que  les  Généraux  d'Italie  euf^- 
fent  arreftc  quelques  articles  entr' eux  auantlc 
prefent  Trai(5lé,ils  deurontauoir  lieu  en  tous 
leurs  poinds. 


Progrès  du  Roy  de  Suéde  en 
meramc^. 


APRES  que  le  Roy  de  Suéde  fe  fuft  rendu 
mairtre  de  diuerfes  places  en  la  Pomera* 
nie,  amfi  qu'il  en  a  eftc  fait  mention  ,  ôc  qu'il  euft 
xr\\&.é  Alliance  aucc  le  Duc  de  Pomeranie ,  il  s'a- 
chemina 3uec  vne  bonne  partie  defon  armée  du 
coftcdeRubniiz,  qu'eft  vn  paffage,  pour  entrer 
dans  la  Duché  de  Mekelburg  :  dans  lequel  il  y  a- 
noit  garnifon  Imper.où  d'abbord  eftant  arriué, 
il  s'en  rendit  maiftrc ,  5c  d'où  il  enuoya  vn  nian- 
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4at,par  vn  Héraut  à  ceux  de  Mekelburg , portant 
tommendement  exprès  qu'ils  euflcnt  (  ainli  qu'il 
appartient  à  vrais  Chreftiens,&  fidèles  fubjeds) 
à  ne  venir  pas  feulement  rendre  feruice  à  leur 
Prince  le  SereniflTime  Duc  de  Mekelburg,  &  de 
fe  ioindre  à  (on  armée,  mais  qui  plus  cft,  de  chaf. 
fer  de  tout  leur  polîîble ,  comme  ennemis  iurez, 
tous  ceux  qui  voudroyent  adhérer  à  VVallen- 
ftein:  Auec  gricfues  menaces  que,  s'ils  nefe  vou- 
loyent  ranger  a  leur  deuoir ,  &  obcyr  à  fon  com- 
mandcmenf,qu'il  les  chafîeroitjcomme  parjures, 
en  telle  forte  qu'il  en  feroit  mémoire  à  iamais: 
mais  que  ceux  qui  voudroyent  fc  ranger  à  leur  de- 
uoir,ainfi  que  Dieu  le  commande,  qu'il  Icurmi- 
partiroit  fa  faueur  &  démence  Royale. 

Apres  l'enuoydudit  mandat,  il  en  enuoyaauflî 
vn  à  ceux  de  Roftock, comme  s'enfuit. 

Qu'il  feroit  entré  auec  vne  puillante  armce 
dans  la  Duché  de  Mekelburg ,  pour  faire  rcfiitu- 
tion  à  Meflîeurs  fes  Coufins,  de  leurs  pays  &  fub- 
jeéls ,  comme  auflî ,  pour  fe  defliurer  d'vn  voy(î- 
nage  fi  dangereux,&  remettre  les  poures  fubieds 
en  haleine,  à  celle  fin  de  leur  donner  courage  d& 
fe  ioindre  à  leurs  naturels  Seigneurs,&  fecouèr  le 
ioug  &  feruitude  des  vfurpateuis.C'eftoit  la  cau- 
fe  qu'il  leur  auoit  voulu  defcouurir  fa  fyncere 
&  franche  intention,  pour  les  reifouuenir  de  leur 
deuoirjs'alïeurât  qu'ils  embraiîeroyent  lacômo- 
dité  prefente  que  Dieu  leur  enuoyoit,&  que  fifia- 
lemêtjils  fedeliureroyêtdel'efclauage  auquel  jIs 
auoyêc  mifcrablemct  efté  reduits:&  qu'en  chiùât 
leurs  ennemis ,  ils  reftabliroyent  leur  ville  en  fon 
premier  cftat  :  que  ce  ne  feroit  pas  fcuiea.ent  va 
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document  de  leur  innocence  ,  maïs  vnc  louange 
immortelle  à  leur  pofterite'. Que  d  abondant  S.M. 
Royale  lèur  promettoit  de  les  recompenfer  en 
IVflargifîement  de  leurs  priuilcges  &  franchifes, 
s'ils  obeïfibycnt  à  Tes  corn mandemens.  Que  H  au 
contraire  ils  vouloyent  fc  roidir,  &  ne  tenircon- 
te  de  lafortune  qui  Te  prefcntoir,  qu'il  Icschaftic- 
roitp;îrfcu  ôc  par  g'aiue  ;  comme  ennemis  de 
Dieu  &  de  fou  È^;Ii^e,e^  tcile  forte  qu'il  en  feroic 
meiTîoire  à  iamais:  qui  plus  eftoit ,  leur  ofteroil 
tous  leurs  priuilcges  &:  commerces  de  Ton  pays. 

Apres  rcnuoydefditcs patentes, il  falutqueles 
fubiccts  de  Mel<:clburg  contribualTent  tant  au 
Koy  dcSuede,  comrneaux  Impériaux,  quifuft  la 
cauie  que  ce  poure  peuple  fe  trouua  bien  efpuifë. , 


Prife  deU  ville  de  Pofivvaldparles 
îmferiaux. 


IL  fefaifoit  tous  les  jours  dinerfes  Efcarmou- 
ches  encre  les  Impériaux  (k  Suèdes:  Cependant 
leRoyfc  faifit  d'vnc  petite  ville  nommée  Pofe- 
vvelJjiàoà  (es  gens  n'eurent  pas  feiourné  quatre 
iours  entiers,  qu'ils  ne  commençaient  d  Te  retrâ- 
cher,mais  les  Impériaux  en  eftans  aduertis,  forti- 
rçnt  en  grand  nombre  horsdeGœrtz,  puis  vin- 
rent donner  laflaut  à  cefte  dite  ville ,  &  en  mefmc 
temps  y  mirent  le  feu  en  telle  forte  qu'il  fuftim- 
poflible  aux  afîicgcz  de  fe  mettre  en  defenfe  :  par 
ainfî  cefte  place  fuft  reprifc  par  les  ImperiauxJef- 
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c|uels  y  mirent  tout  au  fil  de  refpee  ce  qu'ils  ren- 
i  contrèrent, 

Refomaùon  dans  la  Duché  de  VVurtenherg. 

CEPENDANT  on  continuoit  toufiours  à  la 
Kef.jrm^tion  dans  la  Duchc  de  VVurten- 
berg  ,  pour  l'exécution  dequoy  furent  enuoyez 
Sooo.hommesdes  troupes  Impériales.  On  fefai- 
fitdabbord  de  toutes  les  Abbayes  &  Cloiltres 
defquellcs  furent  defmis  tous  les  Miniftres  de  la 
confeiîîon  d'Augfburg.  Et  en  leur  place  y  furent 
colloquez  ceux  des  ordres  defdites  Abbayes ,  & 
[les  fubicds en dependans furent receus  à  vn  nou- 
i  ueau  ferment. 

ï  Le  Ducdc  VVurtcnbergfe  trouua  grandemct 
offenfé  d'vne  telle  procédure  :  parquoy  il  efçtiuit 
à  S.M.Imp,çn  la  manière  fuyuantc. 

Que  veu  que  lefditcs  Abbayes  auoyent  dcfia  Cr 
fté  reformées  en  la  Religion  Luthérienne  17,  an^ 
nées  auant  ic  Traidc  de  Paflau ,  3c  que  lors  dudit 
Traidé&  paix  de  Religiô>il  n'y  auoitaucû  exer-^ 
cice  delà  religion  Catholique,  que  partant  on  ne 
deuoit  ni  ne  pouuoit  exécuter  au  preiudice  dudit 
Traidé:&  que  ce  qui  s'eftoit  paffé  pour  lors  tour 
chant  l'Intérim  des  deux  coftez ,  n'auoit  iamais  e- 
ftéen  confideration.  Et  qui  plus  eft  ,  pour  lors 
qu'il  n'en  auoit  eftë  fait  aucune  demande  à  leur 
!  maifon.  Qu'ily  auoit  eu  diuersTraidez  pour  Jç 
regard  de  la  paix  de  Religion,  principalemêt  ceux 
qui  auoyent  cité  faifts  à  Paflau*,  &  à  Prague  ;  par 
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Jefquelsîes  affaires  aueyent  totalement  efté  au^ 
thorifez:  Que  d'autre  cofte',il  n'auoit  iamais  efté 
circp  urle  regard  dcfdits  biers  Ecclefiaftiques, 
nimcfmesouy  ,  encor  moins  condamne  par  le 
droid  de  les  c^bandonat r. 

Qjje  encor  qu'il  euft  d\é  cite  par  les  Commif- 
fiires  députez  de  S  . M. à  la  recognoiflance  desdo- 
cumens ,  par  eux  produits  ,  que  toutcsfois  ils  n'a- 
uoyent  cl\é  leus  par  deuant  Tes  Confeillers,ni  do- 
nc aa.:une  copie  d'iceux>ou  terme  pour  y  refpon- 
drc  :  niais  les  auroyerit  feulement  mowftrez  de 
loing.  &  fans  autre  f)rmalité,ruyui  à  l'exécution. 

Eî  comme  ii  n'auoit  iamais  eu  intention  dere- 
fifter  au  décret  de  S.M.  ainfi  qu'il  l'auoit  fait  pa^ 
foiltrepai-  l'obcilTance  ,  &; continucllepatience 
qu'il  auoitfuppor  c  parmi  Tes  trauerfes  :  que  par 
ai.  ^îii  n'auoit  eiié  bcfoin  d'y  enuoyer  perfonne 
pour  l'extcution  d'icf  luy,  msis  que  fes  haineux  a- 
uoyenr  poricS.M.  à  luy  cnuoycr  ffes  troupes  en 
fou  pays, pour  le  rnijoer  déf  ends  en  comble:  qu'il» 
fçauoit  trefbien  que  ce  n'eftoit  du  mouuemcnt 
de  S.M.Impcr. qu'on  eltoit  venu  à  vne  fi  eftrange" 
exécution  ,  laquelle  au  contraire  efteiipluliolt 
encline  à  clémence  &  douceur  ,  qu'à  aucune  ri- 
gueur. 

Qiie  par  ainfi  il  fupplioit  S.M.  en  toutchumili- 
te  que  nonfeulement  il  Inyplcuft  de  donner  or- 
dre que  lefdirs  Cioiftres  &  Abbayes,  en  queftion, 
fulTeni  remifes  ôc  Jaifiees  en  leur  premier  eftat,  & 
de  le  reccuoir  en  a^  res  en  fes  iultes  dcfenfes,tou- 
chjnt  les  prétentions  defdits  biens  en  queftion: 
Mais  auffi  de  commander  que  ce  grand  fardeau 
de  fes  troupes  fuit  ieué  de  Ion  poure  pays 3  par  le 

moyen 
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imoyen  dequoy  fa  maifon  puiflè  eftre  conferuee 
d  vne  ruine  totale,dont  elle  eiioit  menacée. 

RefoluîiofJ  de  l'Empereur  fur  U  demande  dit 
Duc  de  VVurtenherg, 


L 


A  deffus  il  fuft  acconlé  aux  Ambaffadeurs  du 
Duc  de  îa  part  de  S  M  Imp.  la  refolution  (uy- 


uante. 

Que  fi  le  Duc  fededaroic  détenir  l'exécution 
pourparfaiâe  Scparacheuee  ,  &yobtemperaft 
purement  &fimplemenr,  qu'alors S.M.lmp.don- 
reroit  ordre  à  ce  que  les  troupes  fufleiu  congé- 
diées du  pays.  ° 

Contimution  d  appareil  de  guerre  dans  l'EueJché 


de  CMagdenburg, 


E 


Nvi  R  o  N  ce  temps  I3 guerre  s'efmouuoit 
^  tous  les  jours  de  plus  fort  que  iamais  dans  i'E- 
uefché  de  Magdenburg,à  rocca/îon  dequoy  il  s'af- 
fembla  en  diuers  lieux  plufieurs  troupes  Imp.  qui 
fuftla  caufe  que  l'Euerque  dil  garnir  toutes  lés 
places  &  paflages  de  nouuelles  croupes  qu'il  auoit 
fait  leucr  ;  puis  fe  faifit  en  mefme  temps  de  la 
Comté  de  Mansfeld  ,  &  de  la  maifon  du  Sieur 
W  olfF  Comte  dudit  Mansfeld,  par  le  moyen  de  - 
quoy il  cftimoit  boucher  lepalfage  aux  Impé- 
riaux, venans  de  Francfort  fur  l'Oder.  Inconti» 

C 
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riant  après  il  ai  riua  50.  Crabat€s  proche  de  IVlag- 
dcnburg,  qui  furent  attaquez  par  quelques  mouf- 
quetaires  ,  auec  lesquels  ils  foulHndrent  vne  légè- 
re efcarmouche  :  cependant  il  y  euft  certains  def- 
dits  moufquetaif  es,  lefqaels  le  mirent  en  embuf- 
cade  derrière  vn  petit  colhu,  &les  autres  ayans 
quelque  peu  fouftcnu  l'efcarmouche ,  firent  fem- 
biant  de  prendre  la  fuitcjefquels  elhns  pourfuy- 
uisparlefdicsCrabatcSjlembufcade  fortit  ,  la- 
quelle les  chargeant  en  queue  ,  en  tua  vne  quin- 
zaine, &  les  autres  furent  contraints  à  prendre  la 
fuite  le  plus  haftiuement  qu'il  leur  fuft  poflible. 

Par  contre  ks  Impériaux  prirent  le  ip.Septem- 
brelavilledeBrofe  après  vne  longue  refiftence 
des  gens  deTEuefque.  Les  Luperiaux  y  eftans  en- 
trez,mirent  tout  au  fil  de  l'efpee  ce  qui  ne  fe  peut 
fauuer.  En  après  ils  vinrent  enuiron  looo.deuât 
Schônberg,  là  où  les  bourgeois  n'eftans  capabFes 
de  remettre  en  defenfe  ,  fe  fauuerentde  bonne 
heure  fiir  des  batrcàiix. 

Lanuiaenfuyuant  IcfJits  Lmpcriaux  s'en  vin- 
rent auffi  deuant  Saltz,  de  laquelle  ils  fe  rendirent 
maiftres. 

Le  iour  enfuyuantjqu'eftoit  le  20.  dudit  mois, 
le  Colonel  Bofe  s'en  vint  deuant  Schônberg,  en 
intention  de  la  fecourir  ,  lequel  ayant  appris  que 
les  Imp.s'en  eftoyent  défia  rendus  maiftres  ,  & 
qu'ils  y  viuoy  ent  à  difcretion ,  il  fift  enfoncer  les 
portes  de  la  ville,&  en  challa  les  Impériaux  :  puis, 
outre plufieursprifonniers,emmena  quanti  fcy 
pand  nombre  de  cheuâux,  &  autre  butin,  dans 
Magdenburg. 
Le  22.Sepiembrcles  Impériaux  allcmblerent 

force 


H  I  s  T  O  R  I  Ci  V  E.  ^5 
force  troupes  aueclefcjudles  ils  allèrent  fe  loger 
deuant  Caibe  firuee  proche  du  fleuuc  Sahl ,  où 
ftoyent  logez  750.  fantaffins  des  gens  derEuef» 
que,  les  Impériaux  attaquèrent  cefte  place  viue 
ment  par  plufieurs  f<  is ,  d'où  ils  furent  repou/fc  z 
auai  courageufeo.ent,  qu'ils  y  furent  atuqu.z 
En  forte  qu  il  demeura  plus  de  joo.  Impériaux 
lur  la  place,  jufquesàce  que finalemeiu  iisy  en- 
trcrent  par  certaii .  heu  fecret.  Ils  tuèrent  à  cefle 
pnfe  enuiron  20o.honimes,&prirent  prifonnirrs 
deux  Capitaines,  vne  partie  des  foldats  fe  mit  à  la 
nage  pour  p.fTer  la  riuierc  ,  afin  de  s'dler  ren- 
dre uans  vne  Abbaye  qu'il  y  auoù  de  Kautre  colî e'- 
mais  les  Crabates  s'en  eftans  apperceus,les  fuyui- 
rent,&  les  ayans  attrappcz,  en  mirent  pludeuts  en 
pieces,&  prirent  lerefte  prifonnier  :  en  lorte  que 
tousles;oursil  fe  faifoit  vn  grand  carnaoe. 

EtcomnierAdTiiniftrateurauoit  cuaduis>que 
les  Impériaux  cro.ffoyent  tous  Ks  jours  en  nom- 
bre,ilh(t  venir  vnegrande  partie  de«  troupesdef- 
quelles  eftoyent  aux  cnuirons  dans  la  ville  de 
M.gdenburg  ,  puis  en  après  fift  conlîruire  vn 
grand  retranchement  fur  le  Ciofterberg. 

Pnfe  du  Duc  François  Charles  de  Saxe  Lavven- 
bttrgfar  leslm^ertaiéx, 

APrf  s  que  le  Duc  François  Charles  de  Sn^pc 
Lawenburg  euft  fait  vnc  leuee  fecrcire  ou 
nom  du  Roy  de  buede.aus  eimirons  d'Hambuj  a, 
^  ae  Lub€k,i3 partit  auec  fcs  îroupes,&  fe  hidi  de 

C  % 
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Bautzenburg  Lavvenburg  &  Njfuhaiisrlefquelles 
places  font  fi  uees  le  long  derElb-  .&  fe  rrouuant 
tr  jp  foible  pour  garder  toutes  iefdites  places,  il  a- 
bandonna  les  deux  premieres,&  fortifia  feulemct 
Neahiufen  ,  &  de  là  tourna  bride  contre  Ratzen- 
burg,r.ù  c'eft  que  Ton  frère  Aiigufte  faifoit  fa  rcfi- 
dence,fituee  à  2. lieues  de  Lubcck ,  au  milieu  dVn 
lac  qui  s'cftend  iuf^ues  à  OfFcnbare.  Ceft  ync 
place  grandement  forte ,  toute  enuironnee  d  eau 
profonde.  Il  ne  laiûTa  pourrant  foubs  la  faueur  de 
la  nuiâ:  de  s'en  rendre  maiOre. 

Surcesnouuelles,  les  Itnperiaux  s'en  vinrent 
fous  le  commandement  du  Comte  de  Pappen- 
heim.pour  fuiure  ledit  Serer.Duc  F  ançoisC  har- 
le.s.  Et  après  que  le  Colonel  Reinack  ^r  euft  paf- 
fé  i'BIbe  .uiec  240O.homri)es  ,  il  fe  faifitdeNeu- 
haufen  girniede  bons  basions,  &  remparts.  Le 
Sieur  de  Pa.^penbeim  pjrtit  le  lendemain  auec 
toutes  les  troupes,  &  la  nuid  enfuyuante  fevint 
rendre  à  grande  hafte  deuanr  R  itzenburg,  en  tel- 
le forte  que  ledit  Seren. Duc  ne  s'apperceur  point 
de  leur  venue  jufques  à  ce  que  le  Sergent  Major 
Impérial,  venant  auec  la  cauallerie  euftfurpris 
quelques  Portes, &  les  euft  refueilicz. 

LàdefTus  les  Impériaux  fe  feparerenten  deux 
troupesjle  Sieur  Colonel  Reinacker ,  fe  logea  au 
deuant  dVn  pont  de  300.  pas  de  long,  par  lequel 
on  e-!tre  dans  la  vilie:  Er  le  Sieur  de  Pippenheim 
auec  le  Colonel  Salis  ,fe  mirent  de  l'autre  collé 
proche  du  chiOcau  :  En  forte  que  ccfte  place  n*e- 
llanc  qu'vne  ifle  ,  les  f  -rties  &  entrées  luy  furent 
totale  i»ent  interdises.  Là  deffus  le  Comte  de 
Pjppcaiieim  demanda  au  DucAugufte  au  nom 

deS.M. 
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de  S.M.Imp.  de  loger  quel(]ues  troupes  dans  Ton 
chafteau,  cequiluy  fun  accordé  fort  volontaire- 
ment. Apres  que  le  Sieur  de  Pappenheim  euft 
fait  entrer  vne  garnifon  daas  le  chjfteau  ,  il  fift 
mettre  en  ordre  Tes  gens  pour  donner  l'alliut  dla 
vîlJe,  MjisleDuc  Franç  ais  Charles  nefetrou- 
uant  atlez  fort  pour  leur  b  se  reliftence,  il  enuoya 
vn  trompette  dehors, leur  demander  trefves  pour 
parlementer  :  Ce  qui  hiy  fuit  ottr  yé  pour  le  ter- 
me dVn  quart  d'heure  tant,  feulement.  Et  taîiciis 
que  Ton  p  trlementoit,  les  Impériaux  virent  for- 
tir  vn  petit  b.^tteau,  qui  prenoit  le  cheipin  de  Lu- 
beck  »  dans  lequel  on  eftimoir  que  le  Duc  Fran- 
çois Charles  fefauuaft,  qui  fuit  la  c;»ufe  qu'on  les 
lalua  à  grands  coups  de  canon:  en  telle  forte  qu'a- 
près auoir  emporté  latcfte  du  battelier,  ils  furent 
contraints  d'aborder  :  &  falut  que  ledir  Si«  ur  Duc 
fe  rendit  auec  toutes  fcs  gens  au  Sieur  de  Pappen- 
heim ,  lequel  luy  promit  par  ferment  qu'il  ne  luy 
feroit  f  it  aucun  defplailir  à  la"  vie ,  foit  par  S.M. 
Imp.ou  rElefleurdeBauiere.IàdeiTusil  fuft  con- 
duit à  Stade  après  auoir  laiffé  bonne  garnifon 
dans  la  ville. 


Le  Rûy  de  DAmemarck  après  auoir  cha^é  les 
n Autres  de  ceux  d'Hamburg  arriue  à 
bon  fort  à  Glukftatt. 


COmme  Içs  nauires  du  Roy  de  Dannemarck 
voulurent  cingler  contre  ceux  d'Hamburg, 
G  5 
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&  que  par  vn  tourbillon  &  vent  contraire  ils  eu  - 
rent  vHé  îettcz  bien  aiiant  dans  la  mer , comme  il 
en  a  elle  fait  mention  par  cy  deuant  ,  S.M.  partit 
quelque  temps  après  de  Nortwegen ,  &  s'en  vint 
mouiller  les  ancres  foubs  k-  Heyligci.  Land.pour 
r  aflenibler  lefditç  vaifTeaux  efg.Tcz:  comme  aufllî 
pour  les  faire  r'accommoder  &  remettre  cnef* 
çjuippage. 

Là  dedus  fadite  M.  s'approcha  de  ITlbe  auec 
toute  l'u  inee  compofee  de  40.  vaiflejux  Si  quel- 
ques giieres:Cequ'apperceuâs  ceux  de  Hamburg 
luy  vinrent  au  deuant  aucc  29.  nauirts  en  inten- 
tion de  luy  lîurcr  bataille  :  Neantmci.is  faditt  M. 
ne  laida  de  faire  voile  contre  eux  par  la  faueur  du 
vent  propice  qu1i  aacit.  Ils  commencèrent  d'a- 
bord à  ie  falucr  à  grands  coups  de  canon  les  vns 
les  autres;  Cependant  ceux  d'Hamburg  faifcyent 
tout  leur  pc^ible  pour  pouffer  les  nauires  duRoy 
à  bord. ce  qu'tfbnt  recognu  par  leiRoyaux,ils  ne 
voulurent  plus  s'en  approcher  de  fi  pres.mais  ayât 
pl',  yc  les  voiles,&  mouifllc  les  ancres,  fe  lindrent 
fermes; ju  contraire  ceux  d'Hamburgaufquels  le 
vent  eftoit  contrairc,ne  peurçt  iamais  s'en  appro- 
cher. Là  deffus  les  canons  commencèrent  de  plus 
fort  à  tonner  ,  qui  fuft  la  caufe  qu'il  y  euft  plu- 
fieurs  viifTcaux  percez:Mais  veu  que  le  Roy  auoit 
toiifjc ui  s  eu  le  ventfanorable,  ce  fuft  Ja  caufe  que 
la  flatte  de  Hamburg  fuft  mife  en  defroute  ,  & 
qu'ils  ne  pcnrent  pouffer  les  Royaux  à  bord.Fina- 
îementS.M.  atteint  la  ville  de  Gludcftat  ou  elle 
fi ft  mo tuileries  ancres  à  vne  partie  de  fes  vaif- 
feanxjpu^s  renuoya  les  autres  en  arrière, 

z'^pres  quoy  S.  M.  fift  fermertous  les  pafTa^es 

de  fa 
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de  fa  Duché  d'HoIftein,afin  qu'aucun  de  Tes  fub- 
ieds  n'euft  le  moyen  de  porter  des  viures  dans  la 
ville  de  Hamburg  :  Tourcsf  is  quelque  peu  de 
temps  apresjurent  enuoyez  des  monitoires  de  h 
part  deS.M.Lnper.tant  au  Roy  qu'à  ceux  d'Ham- 
burg,auec  commandement  exprès  qu'aucune  des 
deux  parties  n'eurt  à  attenter  fur  l'autre  jurques 
i  ce  que  les  affaires  fullent  vuydees  à  l'amiable. 

Eftat  des  affaires  d'Uaiic^. 

ENcoR  que  les  Franç^MseulTent  ef^rillé  lesEf- 
f  agnols  proche  de  Carignan ,  comme  il  en  a 
efté  fait  mention  par  noftre  preccdéte  Relation, 
fi  ne  peurent-ils  pourtant  palTer  la  riuierc  du  Po 
pour  fecourir  Cafal,car  les  Efp.ignols  abbatircnt 
le  pont  au  lieu  où  l'efcarmouche  s'ei^oit  donnée, 
afin  que  par  ce  moyen  ksprançois  ne  puilTcnt  paf- 
fer.  Et  encor  qu'ils  eulTent  fait  vn  autre  pont ,  fi 
ne  s'en  peurent  îlsnon  plusferuir,  caries  Efpa- 
gnols  &  Sauoyards  s'eflans  logez  à  roppofitcy  fi- 
rent de  bons  retranchemens  en  attendant  les 
François.  ^  , 

Les  Sauoyards  furprirent  auffi  les  Franço« 
proche  de  Pantcallier  ,  là  où  ils  desfirent  deux 
cornettes  de  cauallerie,  &  emmenèrent  enuiron 
4o.cheuaux. 

En  mefme  temps  le  Duc  de  Montmorancy 
r  enuoya  au  Duc  de  Sauoye,fans  rançon,  loo.  pn- 
fonniers  auec  Don  Martin  d'Arragon  Marefchal 
de  camp ,  lefqaels  il  auoit  prts  à  la  bataille  de  Ca- 
rignan.  ^  4 
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Ceux  de  Cafal  font  trefues  auec  ÏBf^agnol 

ENVIRON  ce  temps  ceux  de  Cafal  firent  tref- 
ves  auec  l'Efpagnol,  par  l'entremife  de  l'Am- 
bafladeur  de  faSaindeté,]  ufques  au  i5.d'0<aobre, 
Surquoy  les  François  remirent  auxEfpagnols  la  - 
ville  &  le  chafteau,&  ne  gardèrent  que  la  citadel- 
le. En  fuite  dequcy ,  il  y  entra  i8.  compagnies  de 
diuerfes  nations. 

Le  DucdeNocerafuft  cftably  Gouucrncur  de 
la  villc,S<:  Don  Iwan  de  Medicis  coromandoit  au 
chafteau.  L'accord  d'entre  les  parties  portoic  que 
cas  aduenant  qucles  François  ne  puiffent  auoir 
iecoursdans  le  iÇ-d'Odobre  rufdic ,  qu'ils  remet- 
troyent  la  citadelle  aux  Efpagnols,  mais  aulTi  pac 
contre  s'il  leur  en  venoic  ,  que  les  Efpagnols  Te- 
royentaulTi  obligez  de  vuider  la  ville,  &  le  cha- 
fteau. 

Que  cependant  à  faute  de  payement  pour  les 
contributions,  qu'il  feroic  amené  aux  François  de 
toutes  fortes  de  viures  dans  la  citadelle.  Ces  arri- 
clcs  furent  confirmez  au  nom  de  S.M.Jmp.par  le 
Comte  Colaldo  ,  &  au  nom  du  Roy  de  Frsnce, 
par  le  Coufin  du  Cardinal  de  Richelieu  :  &au 
nom  du  Roy  d'Efpagnc ,  par  le  Marquis  Spinola- 
&au  nomduDucdeSauoye  ,  parle  Comman- 
deur PaHer, 


Mort 
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Mort  du  Car  dm  al  Klefel. 

A Y  comijiencement  du  mois  d'Oâobre 
mourut  ]e  Sieur  Cardinal  KIerc4  Eiierque 
de  Vienne  en  Aultriche  &  de  Ncu{lat,aagé  de  77. 
ans,  le  17.  Nouembrc  enfuyuanr  Ton  corps  fiift 
porte  de  l'Eglife  de  Schocten  jufques  à  l'Eglife 
earhcdrale  de  S.ElliennCjdjns  Vienne, auec  grade 
folcnnité:Et  le  Mecredy  enfuyuanî-,  i!  fuft  enterré 
au  cceurdeuant  l'autel  de  noUre  Dame. 


Bsclaratloii  de  l'Empereur  k  l'/îmkâjfadeHr 
d Angleterre  touchant  les  affaires 
du  Comte  Vdaîïn. 

PREMIEREMENT  cjLîeleComtc  Palatin  s'"îiu- 
miiicraenuers  S.M.Imper.  &  luy  demandera 
pardon.  2.  Qu'il  renoncera  a  la  couronne  de 
Bohême.  5.  C^'il  fe  déportera  de  la  dignité  E- 
lectorale.  4.  Q^i'il  renoncera  au(îî  à  toutes  al- 
liances &  monopoles  qu'il  auoit  faitauec  les  en- 
nemis de  l'Empire. 

Quelques  iours après  ladite  propofidonJ'Am- 
bnfTadeur  d'Angleterre  &  le  Député  du  Comte 
Palatin  demandèrent  d'auoir  vne  refolution  af- 
feureedeS.  M.lmper.  couchant  la  reftitution  de 
rEletflorat  de  des  biens  qui  en  dépendent:  d'autre 
codé  infjillioyent  de  tout  leur  po(lible,qu  ^1  pleuft 
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aS.M.Imp.d'abfoudre  ledit  Sieur  Comte,  du  bail 
à  quoy  il  auoit  efté  proclamé. 

Confirm  Alton  des  priuileges  Electoraux  faite  far 
SM.lmf.dans  Regetishurg, 

AV  commencement  du  mois  d'Odobre  S. 
M.Imp.eftant  reueftue  de  fcs  veftcmens  Im- 
périaux reconfirn-a  dans  la  grande  faledesClTC- 
u.iliers  ,  aux  Eledcurs  &  Princes  d'Empire, leurs 
Anciens  priuileges  &  franchifes  :  puis  les  retint  au 
*dilîier. 


Eflat  des  affaires  de  T ranffyluamç^. 


ENVIRON  ce  temps  arriuerent  nouuelles  de 
TranfFyluanie,  qu'il  y  auoit  eu  certains  Ertats 
dn  pays ,  kTtjuels  aiioyent  efleu  George  Ragotzi 
pour  leur  Prince, &:  qu'à  ce  fubj.  â;  ilsauoyentde- 
pofc  la  vefve  de  Bcriehem  Gabort,  &  qu'elle  e- 
Itoic  gardée  fore  eftroidemcnt  dans  vn  chaftcau 
frontière  du  pays  :  tt  que  toutes  fes  bagues  &  jo- 
yaux luyauoyent  eftéarreftez.  Pour  ceftecaufe 
aa'iiî  ceux  de  Prefburg  arreftcrent  les  marchandi- 
ies  de  ceux  de  Claufenburg. 

Qu^elque  peu  après  les  nouuelles  arriuercnt 
que  ladite  Vefve  s'eftoit  déportée  elle  mefmede 
fon  bongrcdu  GouuerncmeRt,  &  Taucit  remisa 
Iftuuan  Prince  de  fa  Rcligion,lequel  fud  prefcnté 

au 
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au  grand  Turq,i>ar  l.  s  Erats  du  pays,pour  Taucir 
pour  Prince  :  A  ufquels  le  grand  Seigneur  filt  icf- 
poi  fe  que  s'il  fe  vouloir  comporter  enuers  luy 
comme  auoitfait  defund  Betlchcm  Gabort.qujl 
l'accepteroit,  &  le  maintiendroit  aux  mefrries  cô- 
ditions.  Sur  cesnouuelles  les  marcliandifes  de 
ceux  de  Clauienburg  furent  reiafchccs. 


Koiberg  apegeepar  le  Roy  de  Suedç^. 


CEPENDANT  le  Roy  de  Suéde  s'achemina 
ducoftédcKolberg,  laquelle  il  commença 
d'afTH  gcr;  à  quoy  s'ayderent  tous  les  habitans  d'a- 
lentoiu-.A  cefte  caufe  les  Impériaux  en  eftansad^ 
uertis  y  enuoyerent  700. hommes  de  renfort,  léf- 
quels  furent  fuy  uîs  par  4.  compagnies  de  caualle- 
rie  &  looo.hommes  de  pied,des  troupes  du  Roy: 
mais  les  Impériaux  les  apperceuans  venir  ,  &  le 
trouuans  trop  foibles  pour  leur  refifter,  hafterent 
le  pas,  lefquelsayanstrouuévn chemin  incognu 
aux  Suedes,s*en  retournèrent  en  leur  quartier.  Et 
les  Suèdes  en  firent  auffi  de  mefme  ,toutcsfois  ils 
emmenèrent  quant  &  eux  quelques  prifonnicrs. 
Il  arriua  en  mefme  temps  que  par  mefgarde  vn  va- 
let  d'eftabîe  mit  le  feu  dans  vne  cfcuyrie,qui  cau- 
fal'embrafcmentdiitiersde  la  ville  deKolbergo 
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Commafidemtnt  dis  General  de  Ll»famertç_^ 
Sîfedienne  aux  SubieÛs  dc^ 
Mekelhuro. 


APrhs  laprifede  la  f^Jd  te  ville  ,  le  G^-ncral 
ie  l'infanterie  de  Sui.ne  n.-  mn  é  Jean  Ga- 
iner j  cnuoya  vn  manda-  aux  lubiefts  de  Mvkel- 
biirg  frontière  dePumcranic  ,  en  la  manière  fuy- 
lunrc. 

Qj^c  comme  les  Impériaux  fjif  yeiit  tout  leur 
pofîiblede  leur  enlcucr  le  peu  qui  leurefloit  re- 
ftc,foit  en  b'eus,bcrtail,&  aurrcs  danrccs  :  Et  que 
au  contraire  fon  Roy  ayant  dclîr  de  le  leur  con- 
ferucr  ^fîn  qu  a  l'aduenir  î!s  puiflenl  auoir  dcquoî 
s';ilimentcr.  Qo^ç  par-air  H  il  kur  c{k>it  cnioii  61 
dchpi-r,  deS.M.R  yale ,  qu'ils  eufllnt  à  amen cr 
tout  Jcui  bellail  &  graines  à  Rubniîz ,  où  aux  en- 
ujrons  <î'e  Stralfur.d  ,  peur  eOre  tant  mieux  en 
feurete.  Q^e  (î  au  contraire  ils  permctroyeut  que 
les  Impériaux  s'en  faififf^nt  ,  eue  par  là  fadiie  M. 
conclurroit  que  non  feulement  ils  aurc  ycnt  en- 
uic  d'eruretenir  &  f  )rt;fier  de  leur  bon  gré  fes 
ennemis  :  niais  qui  plus  efi:,  aurovent  vn  dellèin 
manifcfledc  rcrwi-ciation  à  leur  Prince  nature'; 
Ecqu'cinfi  fiifins  ils  fe  pouucycnt  tenir  afi'eurcz 
qu'il  ne  leur  laifllrr-ic  rien  en  ce  monde,  mais  f  ô- 
inetraiftrcs  &  f  arjures  leur  feroit  mettre  le  feu 
en  toutes  leurs  villes  &  vilbgcs  où  il  pv:turroita- 
tvoir  entrée  ,  afin  de  donner  exemple  aux  autres 
qui  fe  voudroyent  rtbtller  de  la  forte  c  ntre 
leur  Prince  naturel. 
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Ejcamouche  entre  les  Impériaux  (jr  Suèdes 
auprès  de  Slettin. 


ENVIRON  ce  temps  ilfefift  proche  de  Stettin 
IhieriesEfcarinouchesenrre  les  Impériaux  & 
Suedes,&,eiitreautresle5  d'Odobre  ,  ii  y  arriua 
quelqu  s  Crabites  proche-  du  camp  du  R<>y  pour 
attripper  quelque beftaîi  >  lefqaeîs furent  pour- 
fuyuis  par  icoo.  fantafiins  de  Suedc.Sur  ce  lefdiis 
Crabates  firent  mine  de  prendre  la  fuite  ,  &lcs 
Suèdes  s'cihns  enlacez  vn  peu  trop  auat  à  la  pour- 
fuite,  il  fortit  vne  embufcade  Impériale,  laquelle 
comm.ença  à  les  charger.  Et  encor  que  iei  Suèdes 
fe  defendilfent  courageufemcnt,  fi  filut  i!  que  la 
victoire  demeurai  aux  Impériaux,  pour  cdre  en 
plus  grand  nombre  qu'eux  ,  dcfquels  ils  en  de^fi- 
rent  enuiron  300  .&  deux  capitaines  auec  vn  St:r- 
gent-major  qu'ils  prirent  prifonniers.  1!  n'en  de- 
meura gueres  moins  fur  la  place  du  cofté  des  Im- 
périaux. 

Parcontre  les  Suèdes  prirent  enuiron  2co  pie- 
ces  de  beftail ,  &  auprès  de  Gôrtz  100.  qu'ils  em- 
menèrent  dans  le  camp  du  Roy. 

Continuiïon  de  U guerre  de  Mdgdenhmg. 

LE  5.d'Oâ:obreîes  Impériaux  vinrent  deuant 
la  ville  de  ^  ettin,dans  laquelle  ily  auoit  loc. 
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foldats  des  troupes  de  i'Eucfque  en  garnifon ,  lef- 
quels  ayans  recognu  que  les  Impériaux  leur  e- 
lîo y ent  trop  forts  ,  demandèrent  à  parlementer: 
cependant  il  leurarriua  80.  hommes  de  renfort, 
qui  full  lacaufe  qu'ils  ne  voulurent  plus  enten- 
dre à  aucun  accord ,  mais  commencèrent  à  don- 
ner feu,  toutesfo'S après  vn  long  con  bat,  les  Im- 
périaux eurent  le  dtffus ,  &  en  desfirent  cnuiron 
50.&  5o.quirepenferentfaiiPcràlanage  ,  furent 
noyez  ,  &enuironioo.  foldats  &  4.  Capitaines 
faits  prifonnicrs. 


L(t  ville  de  Hall reprtfe^ar  f  Euefque  dç^ 
(JMagdenbmg, 

P Ar  contre  le  Colonel  Bock  reprit  lelende- 
n.ain  la  ville  de  Hall  en  la  maiiicre  fuiuante. 
Premièrement  ,il  euft  correfprndanceauecla 
leuncfle  de  la  ville,!efquels  Iny -yant  ay.,'c'àpaflcr 
la  riuiere  auec  fes  gens ,  le  1  )ger^nt  en  après  dans 
les  falines,  où  c  cft  qu'il  fe  tint  à  recoy  jufqucs  au 
lendemain  matin  à  fix  heures,que  la  cauallerie  fe 
vint  rendre  à  la  porte  de  la  ville  ,  ainfi  qu'on  \à 
vouloitouurir  :  laquelle  entra  dedans,  puis  mit 
tout  3u  fil  de  l'cfpee  ceux  qui  voulurent  fe  mettre 
en  defcnfe.  Les  autres  qui  eftoyciit  logez  dans  les 
falincs  entrèrent  auffi  dedans ,  &  firent  de  mefnie 
que  la  cauallerierde  forte  qu'il  y  demeura  ipo.Im, 
periaux  fur  h  place,&  zOo.prifonniers.Tous  ceux 
iefquels  eftoyent  des  gens  de  l'AdminiflrateUr 

auoyent 
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auoyent  mis  des  enfeignes  à  Icujs  chapeaux  pour 
fe  recognoiftre  les  vns  les  autrcs.Ceux  lefcjuelsa- 
uoyrnt  cfté  faits  prifonniersdans  ^  ettin ,  furent 
delmrez  par  ce  moyen,&  furent  données  de  bon- 
nes gardes  aux  Confuls  de  la  ville, 

D  autre  cofté  on  fomma  ceux  du  Moritzburg  à 
fe  rendre  dans  deux  jours.autrement  qu'il  ne  leur 
feroit  donne  aucun  quartier. 

Mais  la  fortune  changea  incontinant ,  car  tout 
auffi  toft  que  le  Colonel  B>>ck  euft  appris  nou- 
ueilesqaeles  Impériaux  s'alfembloyent,  &  qu'ils 
eftoyent  en  chemin  pour  les  venir  fortir  de  là.  Et 
ne  fe  fentant  afl'c  z  fort  pour  les  aticndrc^il  en  deC 
logea  promptemeqt  auec  fes  gens.Si  pourtant  ne 
peut-il  fortir  fi  promptement  qu'il  ne  full  attaqué 
par  les  Impériaux  ,  lefquelsluy  prirent  tout  foa 
bagage  :  neantmoins  il  palla  auec  la  plus  grande 
partie  de  fes  gens.  Là  defius  les  Impériaux  repri- 
rent les  maifons  de  Maasfcld  ôc  de  Querfurt. 


^  Perte  de  deux  grands  Faipaux  HolUndois, 

IL  y  euft  en  ce  mois  vn  VaifTeau  Hollandois 
nomme  les  trois  Roys  ,  portant  zoo.  charges, 
dans  lequel  il  y  auoic  248.foldats  &  50.  pionniers 
qui  s'en  alloyent  à  Venife,  lequel  full  brifcfoubs 
la^ofte  d'Angleterre  par  vn  grand  orage  &  vent 
contraire.Et  tous  ceux  qui  eftoyent  dedans  furent 
peris,exccpté  4.perfonnes  ,lefquelles  fe  prinrenc 
au  maft, par  lequel  moyen  ils  fe  fauueret  à  la  nage. 
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Jl  y  euft  aiiflî  vn  autre  nauircHollandois  nom- 
mé l'Oranger  portant  24  pièces  de  fonte ,  lequel 
eliant  parti  pour  Fernan.buik,  périt  auflj  proche 
deOunkcrke. 


Fnuûle  e/jr/eijrifcParles  Ejpagnols  fur  La  vtlU 


de  Cafar^M. 


ENVIRON  ce  rer-npsIesEfJ^agnoJs  firent  vne 
entreprife  furb  viiledeO/andl  ,  le  (quels  à 
ceit  f  fF.'cr  erquipperent  vn  grand  amas  de  Cha- 
]  u  p  p  t  s  :  Mai  s  t  om  rr.  e  i  e  Pri  n  ce  He  n  ry  a  u  o  i  t  do  n- 
né  bon  vordre  a  iouit%  di oks  rec]ui(cs ,  &  fait  ^3r_ 
nir  toutes  les  places  &:  aducniics  de  gens  de  puer- 
rc  :  Ce  fuu  la  cûufe  que  leur  deflein  ne  péut  reuf- 
r?r,ni3is  fe  feparans  les  vns  d'auec  les  autres  ,  s'en 
retournèrent  dans  leurs  garnifons  d'c-uils  efto- 
yent  venus  ,  &  leurs  Chaluppes  furent  emmenées 
aKcigerà  vnelieuë  de  Thclulc. 


.   Remontre  des  Ho/Iandois  ^  Ejpagnols 
fur  CMer. 

ENVIRON  ce  temps  les  Hollandris  fe  rendi- 
rent nail>res  de  trois  nnuires  de  Dunkcrken, 
&:  en  mirent  encor  vn  Hitre  en  fond.^ 
Parco.'.treceuxdeDnnkerken  Te  rendirent  auf- 
maiftres  defîx  nauires  HoJIandois.  • 
Au  fifrplus  il  fe  faifoit  de  grands  préparatifs  par 

toute 
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toute  l'Efpagne  pourierecoUuremènt  dé  Tifle  at 
Fernambuck. 


La  vMc  de  Rurortjurprife  far  les  EJ}agfjolSo 


APr  E  s  que  les  Efpagnols  eurent  appris  nou* 
uelles  de  Rcîribeig  que  la  garnîion  dt  Ru- 
ï«rt  u'eftoitdes  plus  forces  ,  ils  firent  paflcr  à  ceft 
efFe^  quelques  ïoo. hommes  fur  vn  pont  qu'ils  a- 
«.  y-ntdrefTéfur  le  Rhin  ,  le  queU  ellans  paflet 
fu' prirent  Rurort,  oii  c'elt  qu'ils  mirent  au  fil  de 
l'cfpee  tousleS  l'oldats  quinefepeurent  fauuer.lls 
n'oublièrent  pasauffi  de  piller  les  poures  bour- 
geois. Mais  1-1  garnifon  du  Chafteau  fe  défendit 
i^aieUreufeaient  :  car  encor  que  les  Efpaonols  fif- 
fent  tout  leur  podiblt;  pour  les  lapper  ,  ayans  défia 
commencé  ^  les  miner  ;  (i  eft  ce  que  par  leur  fer- 
me refolution  &  bon  èourage ,  ils  en  furent  dcf- 
chaffez  Car  Meilleurs  dii>  Eftats  en  eftans  aduer- 
tis ,  prireut  des  gens  de  tous  les  lieux  circcnuoy- 
{îns:Commeaufli  le  Comte  Guillaunie  y  enuoya 
quelques  loo.  hommes.  Les  Efpagnols  vr  yans 
que  la  fortune  leur  eftoit  contraire ,  fe  fauucrent 
promptement  dansReinberg,&  laifierent  grande 
quantité  de  butin  en  arrière. 

Il  y  euft  par  contre  500.  Arqucbufiers  Hoîhn- 
dois  lefquels  furprirent  vne  petite  ville  dans  le 
piys  de  luliers  nommée  Dakn  ,  làoii  ils  prirent 
150.  prifonniersdes  gens  du  Comte  iean  de  Naf- 
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EjlAt  de  la  guerre  d Italie^, 

APRES  le  Traidé  cy  deuant  mentionné ,  les 
Efpagnols  entrèrent  dans  Cafal  ,  oùiJya- 
uoit  bonne  correfpondance  entre  eux  &lesFrâ- 
çois  ,  comme  il  fe  monttrapar  la  courtoyfie  du 
Marouis  de  fandî  Cruce  »  lequel  permit  au  Sieur 
de  Torras  de  loger  Tes  malades  dans  les  plus  pro- 
ches villages  de  Cafal. 

Pendant  ladite  trêve ,  le  Dûc  de  Sauoye  pref- 
foit  fort  à  venir  à  vn  accommodement  gênerai 
Dour  mettre  fon  pays  en  repos:  difant  qu'il  luy  e- 
hoitimpoffible  de  le  voir  plus  ruiner  de  la  forte. 
Eï  veu  qu'on  attendoit  vn  pouuoir  abfolu  d'Ef- 
pagne  pour  entrer  en  vn  Traiâ:é ,  ce  fuft  la  caufe 
qw'on  voulut  prolonger  la  trêve:  Mais  les  Fra^- 
çois  ne  voulurent  s  y  accordcr,ains  faifoyent  tout 
leur  poffîble  pour  fccourir  la  citadelle  de  Cafal.  Il 
arriua  en  mefme  temps  au  Sieur  de  Torras,  foubs 
fa  conduire  de  quelques  Gentils  hommes  Fran- 
çois vne  bonne  fomme  d'argent  ,  car  les  Efpa- 
gnols ne  leur  vouloyent  plus  donner  de  viurcs 
fans  argent. 


Le  Roy  de  France  efiant  tombé  en  vne  dange- 
rettfc  maladie,  en  ejl  finalement  louU" 
aé  far  La  grande  vigilance 
*^  de [es  Médecins, 

TANDIS  que  les  affaires  fe  paffoyent  de  la  for- 
te en  it^ie  ,  le  Roy  de  France  fuft  atteint 

d'vne 
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dVne  violente  fièvre ,  dans  la  ville  de  Lyon ,  où 
il  fe  troiiua  en  grand  danger  de  fa  vie  :  Toutef- 
fois  fes  Médecins  lefquels  eftoyent  au  nombre  de 
cinq,y  employèrent  vn  tel  foin,  qu*auec  l'ay  de  de 
Dieu ,  ils  le  remirent  en  fa  première  fante'.  AuÇ 
quels  pour  recompenfe  il  donna  à  vn  chacun  vne 
clguiere  Se  vnbaflîn  d'argent  auec  500.  piftoJes 
d  Efpagne. 


Mort  du  Comte  dAnholu 

LE  19.  d'Odèobrc  le  S' Jean  Jaques  Comte  de 
Anholt,  Marefcbal  de  camp  de  la  Ligue  Ca^ 
tholique,  mourut  :  fon  corps  fuft  enterré  à  Enfif. 
heim,&  fon  cœur  à  Burkorcft  au  Pays  bas. 


Commemem  de  t  impératrice  àans 
Regensburg, 

COmme  leioureufteftéarrefté  ,  aiïauoirîe 
leudy  zS.d'Odobrc,  %1  ancien,  &  7.Nouê. 
bre  nouueau ,  pourle  couronnement  de  Madame 
Cleonora  fe.nme  de  S.M.Ïmp.  &  Royale  d'Hon- 
grie &  de  Bohême.  On  alla  premièrement  quérir 
i'anciennc  couronne  Impériale  danslavilie  de 
Nuremberg  ,  laquelle  on  apporta  dans  Regenf- 
burg  ,  &tous  les  préparatifs  pour  cefte  folernité 
fe  firent  dans  l'Eglife  Cathédrale  où  le  Couroiî- 
nement,  &  les  Cérémonies  fe  deuoyent  faire. 
Comme  donquesleiour  limité  pour  cefteffed, 
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cuft  eflé  venu,  les  portes  de  la  ville  furet  fermées 
incontinanr  à  S.heures  de  matin,  &  les  bourgeois 
bien  munis  en  tout  ce  qui  concernoit  leur  equip- 
pagejfe  rendirent  vn  chacun  en  fon  quartier, prin- 
cipalement deuant  l'Egliie  Cathédrale,  &  h  mai- 
fon  de  S.M.Imper.  Et  enuiron  les  neuf,  ce  grand 
appareil  commença  à  fe  mettre  en  ordre  :  Carà- 
pres  que  la  couronne  ,  &  les  joyaux  de  l'Empire 
eurent  efle'  pofez  fur  le  grand  autel ,  S.M.Imp.  re- 
ùeftué  de  Ton  habit  lmperial,tenant  le  fceptre  dàs 
la  main  drc?iâ:e,&  la  pomme  dans  la  gauche,  ayât 
la  couronne  fur  la  tefte  ,  s'en  vint  dans  i'Eglife 
Cathédrale,  marchant  toute  feule  :  &  deuant  elle 
fon  fils  Ferdinand  Roy  d'Hongrie  &  de  Bohê- 
me: &  auprès  de  luy  l'EJedeur  de  Bauieres,&  en- 
tre S.M.Imp.  & Mefdits Seigneurs,  marchoyent 
5  Hérauts  ,  le  Sieur  Maximiiian  de  Pappenheim 
Marefchal  héréditaire  de  l'Empire,  tenant  vne  ef- 
pee  nue  en  la  main.  Apres  fuyuoyent  plufiturs 
Comtes,Seîgneurs,  &  Ambaffadeurs,  lefquels  fu- 
rent receus  à  la  porte  de  l'Eglîle  par  plufieursPrin- 
ces  Spirituels, Archeucfques,Euefques,  Prélats,  & 
de  tout  leClergc.  Apres  entra  auffi  Madame  l'Im- 
pératrice rcueftue  de  tref-prctieux  habits ,  &c  or- 
née d'meftimables  joyaux ,  laquelle  reluyfoit  en 
telle  forte,  pour  la  grande  quantité  des  Diamans 
qu'elle  auoit  fur  elle ,  qu'on  euft  proprement  dîc 
qu'elle  porcoic  vn  ciel  tout  rempli  d'eftoilles 
brillantes. 

Elle  fiift  aufîî  receuc  à  h  porte  de  l'Eglife  auec 
niefme  cérémonie  que  S.M  Imp.i'auoit  eilc.Puis 
eftant  dedans  ,  il  luy  fuit  prefcuté  vn  carreau  de 
Veloux  rouge  cramoyfi,(ur  lequel  elle  fe  mit  à  ge- 
noux. 
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noux.  cependant  rArcheuefqiie  de  Trêves  leut 
quelque  peu  dans  vn  liure.  Et  après  qu'elle  (c  fuft 
leuee, ledit  Archeuefque  marcha  dcuant  eîle>&  les 
deux  Archcuefques  deMayence  &  de  Coolongne 
l'accoîiipagnerent  jufques  à  place,  marthans  à 
foncofté  :  Sur  qunyS.M.Imp.&  toute  la  compa- 
gnie qui  la  fuyuoit  ,  prirent  leurs  places  dans  le 
çœar,leq  lel  elloit  rrei  richement  lapiffé  &  orné. 

Apres  rirnperatrice  fuyu.  yent  Madame  TEle-r 
étrice  deB4uieres  auec  les  aeux  jeUijesPrincefTes 
Impériales.  Erapres  elles  toutes  les  Dames  de  la 
Cour  :  entre  Icfquelles  il  y  en  auoic  ii.  vt  jRues  de 
rouge  cramoyfi ,  ^  les  au  res  en  drap  d'or  &  d'ar- 
gent, Itfqi  elles  prirent  leur  place  fur  vne  gallerie 
tapifleedu  haut  en  bas  d'vn grand  drap  d'Efcar- 
Jatte. 

Gomme  S.M.Imp.  euft  eOé  aflîfe  fur  fon  throf- 
ne ,  elle  remit  le  fceptre  au  Sieur  Comte  de  Zol- 
.jern,&lapommeau  Sieur  Comte  de  '^olfFftrcki 
Auprès  de  faditeM-  Te  tenoyent  debout  le  Sieur 
Comte  de  Pappenheim  auec  l'efpee  nue,  le  Sieur 
Colonel  don  Balthafar,&  le  Prince  Aldobrandin, 
le  Sieur  lean  laques  Kiefel  premier  Gentilhom- 
ïîie  de  S.M.Cependant  rimppratrice  fuft  condui- 
te en  l'ordre  fufdit  aufonds  de  l'Eglife,  laquelle 
s'aflîc  dms  vn  grand  fiege ,  Ieq^el  eiloit  tout  cou- 
uert  de  veloux  rouge  cramoyfi ,  en  fonds  d'argct. 
Apres  que  rimperarriceeuft  pris  fa  place,les  Ele- 
deursde  Mayence  &  de  Coulongne  prirent  la 
leur  derrière  elle .-  Et  après  eux  fuyuirent  l'Abbé 
de  Fulda,&  l'Ëuefque  de  Ofnabrul^jl'Eiedrice  de 
Bauieres,  Se  les  deux  jeunes  PrinceiTes  Impériales 
prirent  leurs  places  fur  vne  gallerie,laquelle  eiloit 
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tapinfeedVn  vdoux  rouge  cramoj^fi  ,  en  fonds 


^"°P°'^  Guillaume  fils 
pujfnc  de  I  Empereur  habillé  d'vn  Prand  vefte- 
nient  noir  ,  prift  fa  place  tour  proche  de  la  fortie: 
&  toucaupresdeluyeftoit  le  Sieur  Comte  de 
Mcggiu  premier  Maiftred'Hoftel  de  S  M.Imp 

A  l'oppodteeftoitaffis  Ferdinand  IIJ.Roy  de 
Bohême  &  d'Hongrie ,  fils  aifné  de  S.M.  dans  vn 
graad  fiege  qui  luy  auoit  efté  préparé.  A  {3  main 
droiéte  fe  îenoycnr  debout,  le  Comte  de  Zollern 
le  jeune  Comte  de  Thun,  &  encor  vn  autre  Seil 
gnrur.  A  lag.ucheeOcyent  alTi.  fon  AltcfTe  de 
B.u.ere  ,  le  Pnnce  VVolfgang  .^e  Neuburg  ,  le 
D.)c  de  S.xe  Lawenburg,  Je  Landgraue  de  Hef- 
fenje  Marquis  de  B.deoje  jeune  Prince  de  Neu- 
burg.le  Marqui.lcar  George  de  Branderburg,  le 
Vieux  Prince  de  Eggenburg  ,  le  j.  une  Prince  de 
tgge-  burg  Deua..tlcthr(  fnede  l'impératrice 
ett.ycnt  debout  l'Euerque  de  Regeniburg  &lc 
Comrede  >;echtrich{tein  ,  Maiftre  d'Hoftel  de 
^vj^uame  I  impératrice. 

Audeiïoubsde  U  gallcrie  des  Dames  de  l'Im- 
peratnce  eftcyent  affis  fur  quatre  grands  bancs  di- 
Uêrs  CoIoneh,Comtes,  &  Barons,  auec  plufic  urs^ 
O.niciers  de  1  Empereur  ,  &  autres  grands  Sei- 
gnenrs  rdontle  nombre  efloit  fi  grand  qu'il  y  en 
fiuft  qui  montèrent  dans  la  chaire  du  fermon  pour 
voir  la  cérémonie.  * 

Au  deuant  des  predîtsCauallier5,eftoyentaffi$ 
lur  des  grands  bancs  couuerts  de  veloux  rouge 
cramoyfi  le  Nonce  du  Pape,  les  Ambaffadeurs  de 
^i-ance,a  Efp.gneA  de  Venife.  En  apresje  Sieur 

Comte 
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Comte  def  urftenberg,  prcm.erPrefident  d'E- 
ftatdeS  M.  le  Sie.r  Comte  de  Schvvartzenburg 
Marefch.l  Colonel  de  I.  Cour  Impériale, le  Co- 
[:a'i(renbarg,IeComtc&  Colonel  Fugger:  tou, 
qaitreporiansl'ordredeUtoifon. 

^  sVyuoyent  en  âpre,  le  Comte  de  la  M»ck  ,  I 
Com«  &  Generalde  Tilly,  le  Baron  &  Colonel 

T°eft-.-nbach ,  le  Sergent  Major  de  Schonbcrg  le 
Sieur  Comte  &  Colonel  de  Cr«nberg  ,  dn.x  Co- 
tes de  Furltcnb.  rg ,  le  Comte  de  J.lly.  e 
Comte  de  Bucqu  7  deux  Comtes  d  Otangen,  le 

S  eut  Adam  de  V  Valle.ftein  Lieutenant  gênera 
a;.  Rc.ya.,n,e  de  B  heme  ,  &  plufieurs  autres 
Comtes  &  grands  Sagneurs. 

Âpres  ofe  ch.fcun  euft  pris  fa  place.on  enten- 
dit iF  plus  agréable  mufique  qu'on  euftoncqu  s 
ouy,  tantparlefondesinftrumens  .  S"epar  U 
voix  ,  bquelle  changeoit  alternatiuement.  Sut 
aZ  fon\lteffe  l'A^tcheuefque  de  Treve.celc- 
SraiefetuiceDiuindeuant  le  grand  autel. 

A  ce commencementS.M.d'Hongrlc  fe  fifto- 
fter  la  couronne  quelle  auoit  ftf  r  la  teftetpu.s  s  en 
alla  accompagnée  du  Duc  de  Bamere  ve   S  M. 
Imp  fon  pere  fde  laquelle  elle  receut  auffi  la  cou- 
rte qu'elle  portmt ,  laquelle  fuft  P»/" - 
carreau  de  veloux  rouge  cramoyf.  :  puts  a  rem. 
a„ComtedeLeinburg  -,  M"'>  ^P"^" 
aulT.  le  rceptre&  la  pommedes  mams  de  S.M.lm 
per. Apresçela  fadite  M.  s'agenouilla  deuant  1  au- 
?el  requérant  l'Archeuefque  de  Trêves  de  vou- 
loi;  co^îronner  &  oindre  fa  fe-n.e,"-pe"t"ce= 
puis  s'eftant  releué ,  s'en  retourna  s  afeo^r  fur  Ion 
throfne.  accompagné  du  Roy  fon  fils,&  du  Duc 

1>  4 


J<5  RELATION 

apm  l'Imp^ntricc  fuft  conduiac  par  les 
^ucs  deu.c  autel.cù  c'efï  qu'elle  s'inclina  fa  Àcc 

l'^l'^^"^ '  ^'  ^^'^"^^  ^  ^^^re  pour 

L  ''r  '^'r^"^^''^ S">IIe  faifoit  fa  prie. 
re  ,  lAnheu.fque  de  Trêves  chanta  lesletanies 
ord.nair.  s.  Et  après  qu'elle  fe  fuft  leuee,  il  y  euft 
deu'^  iL-fî-raga.  s  ..jui  tindrent  vn  linre  ouuert  fur  fa 
telte.dans  lequel  l'Acheirerque  lifoit  l'Euaroile. 

pis  €n  après  il  l'oignit  treffolennellement  * 
Enoprcselle  i'en  allaauec  fes  Dames,  en  vnc 
ch  pelle  parcicul.ere,  d'od  elle  fortir  quelque  peu 
de  temps  aprcsauccvnh.b^t  bianc.  Et  après  que 
lefdits  Archeuefques  deMaycnce&  de  Cculon- 
gne  ,  1  eurent  reconduire  deuant  l'autel,  elle  s V 
genouilla  incontinant,  puis  vint  le  Sieur  A  bhé  de 
Fulda  vers  fonAlrelTedÊ  Trêves  ,  auquel  il  pre- 
(enta  la  couronne,lcfceptre,&la  pomme.Lacou- 
ronne  iul  pofee  fur  la  tefte  de  l'Impératrice  auec 

grande  fo  ennne  par  ledit  Archeuefque, -aMc  de 
ceux  de  M  .yence,  &  de  Coulongne  :  puis  le  'ce- 
Fre  l,.y  fAÏ  donné  en  la  main  droite,  &  la  pom. 
peenlagwurhe.  f^'^^ 

Apres  q"'eJle(çomme couronnée &oinaeIm^ 
peratrice  Romaine)euft  efte'leuee  de  deuantlau- 
tei,  elle  fml  puis  après  conduideparlefditsEIe- 
aeurs  de  M.jyéce  &  de  Co  ulôgne  fur  vn  throf^e 
Impérial  ,  lequel  luy  auoit  efte  préparé.  Apres 
$uoy  on  commença  à  t.rer  force  faives  de« 
nons&demoufqueradcs. 

Aprcsl'accompIiircmcntdclacercmooie,l'A{>u 

bédc 
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bé  dcFuldareceuth  couronne  de  rimperatrîcc, 
laquelle  en  mefme  temps  remit  le  fccprre  au  jeu- 
ne Comte  de  Zollern,  lequel  fe  tenoic  debout  à 
fa  droide,  &  la  pomme  au  Comte de'Scheer,  le- 
quel eftoit  à  fa  gauche, En  après,  elle  fc  remit  de- 
rechef à  genoux  pour  prier. 

Et  après  s*eftre  reieuee ,  elle  fuft  condmâte  de- 
re  hef  vers  l'autel  par  les  Archeuefques  de  Ma- 
yence,&  de  Cculongne,  fuis  couronne  ,  fceptrc». 
ni  pomme  :  où  c'elt  qu'à  genoux  elle  fift  fon  of- 
frande, &  autres  cérémonies  :puis  receurle  S.Sa- 
crcn)ent  des  mains  de  rArcheuerque  de  Trêves: 
Sur  quoy,le  Roy  d'Hongrie  ,  &  le  Duc  de  Bauie- 
reluy  poferent  derechef  1^  couronne  fur  la  teftej 
le  rceptre,&  la  pomme  luy  furent  auffi  prefentees. 
Apres  quoy  ,  lefdits  Archeuefquçs  s'en  allèrent 
dedans  le  coeur  de  l'Eglife  pofer  leurs  veftemens 
Pontificaux,pourfe  reueftirdes  Eledoraux,  dans 
lefqucis  ils  vinrent  prefenter  deuant  leur  Maj." 
qui  donna  fin  à  la  cérémonie. 

Là  deflus  leur^  Ma.Iniperiales,&  Royale-SjMef- 
feigneurs  les  Eleveurs ,  Princes ,  Comtes,  &  Sei- 
gueufs.comrne  aulîî  les  Hera«ts,fortirent  à  midy 
hors  de  l'Eglife  en  mefme  ordre  qu'ils  y  ertoyenc 
entrez;  &  lefquels  accompignerent  leurs M.juf- 
qucs  dans  leur  hoftel,  où  il  fe  fift  vn  banquet  tref- 
fplendidc,  qui  dura  jufques  à  trois  heures  du  foir. 
Tous  les  draps  lefquels  eiîoyent  eftendus  dans  le 
cœur  &  au  temple,  furent  à  la  fortie  pris  &  def- 
çhirez. 
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Ordre  eflahlj  par  S.  ^JU.Imper.  pour  hduenir, 
comernant  la  Soldatefquç^. 

POvR  le  bafton  de  GeneraUpar  mois.  £1,4000 

PourleM  ircfcb  il  General  de  Camp  £  2000 

Pour  le  General  de  l'Artillerie  fl.1200 

Four  le  Sergent  M.  jor  Geseral  fi  10  o 

Pour  le  CommilTaife  General  fl.6oo 

Puur  le  CommilTr^ire  de  Rcueiic  fi. 150 

Pour  le  Quartier  Maiftre  General  fi  400 

Pour  To  Lieutenant  fi  100 

Pour  TAuditeur  de  Camp  nuec  les  fiens  ^.y  o 

Poi;r  le  l^reuoft  auec  le  bafton  fi-300 

Pour  leG  ncral  Maiftre des  Chariots  fl.ioo 

Pour  fon  Lieutenant  fi  5° 

Serapayé  a  vn  Colonel  àe  Cauallerie ,  lequel  fera 
prejent  ^  a  (eruic^. 

Pour  le  Coloneljtous  les  mois  &..6oo 

P<Hir  fon  Lieu'enant  fi.  150 

Pour  le  Sergent  M  jor  ^-50 

Pour  le  Q  ui  tier  Maiilre  fi-50 

Pourle  Chappelain  A-SO 

Pour  le  Secrétaire  A-jO 

Pour  le'Preuoft  A-jo 

Pour  le  Maiftre  des  Chariots  ^^-jo 

Vourl'înfamerie  fera  l'mré. 

Pour  le  Coloneljpar  mois  fl.çoo 

Pour 
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Pour  fon  Lieutenant  û.no 

Pour  le  Mârerchal  de  Logis  fl.^o 

Pour  le  Maiftre  des  Ghariots  fl.24 

Pour  le  Secrétaire  {î.24 

PourleC/iappela'n  û.z^ 
PourlePreuo(l,Sergcn.Sj&  Ton  Lieutenant  n.6o 

Pour  le  Bourreau  fl.ii 

Pourvoie  Com^ngme  àe  cmyafes. 

Pour  le  Capitaine  y  compris  le  SeJlier  &' Ir  Ma- 
refchal  fl.^oo 
Pour  chafcun  Gendarme  fi.jo 

Pour  vne  Compagnie  de  ped. 

Pour  le  Capitaine  j  par  mois  pour  toutes  chofes 
fl  1^0 

Pour  fon  Lieutenant  ,  jB.6o 

PourrEnfeigne  fl.50 

Pour  L  Sergent  fl.ii 

Pour  le  Coporal  fl.12. 

Pour  chafcun  Soldat  fl.<î.  &r  40.creut2ers. 


Tm^ïéâe  Paix  entre  ÏBj^agne 
Angleterre . 

ENVIRON  ce  temps  il  fe  fit  vn  Traidede  paix 
entre  S.M.  Catholique ,  &  laSereniffime  In- 
fante dVne  part ,  &  S.  M.  de  la  grand' Eretaigne 
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d'autre,lequel  fuft  conclue!  comme  s'enfuit. 

1.  Premièrement,  qu'il  y  auroit  bonne  paix& 
correfpondancc  entre  les  deux  partis  tant  d'vne 
part  que  d'autre. 

2.  Que  routes  les  iniurcs  &;  inimiliez  pafTees 
feront  oubliées  &  mifes  foubs  les  pieds  tant  d'v- 
ne part  que  d'autre. 

>•  QiL^"^^^  ^^"^  partis  ne  pourra  rien  en- 
tre prendre  au  preiudiee  de  l'autre  foit  par  eau  ou 
par  terre. 

4.  Que  nul  aufli  ne  pourra  afllfler  ou  fecourir 
les  ennemis  ou  rebelles  de  l'autre  de  qpeîle  qua- 
lité qu'ils  foycnr,  ni  leur  donner  aucuns  viures  ni 
munitions  de  guerre. 

5.  Que  ks  parties  renonceront  à  tous  accords, 
tri!clez,&  alliances  qui  peuuent  preiudicier aux 
vns  ou  aux  autres  des  parties. 

6.  Que  les  fubjeds  des  deux  parties  ne  pour- 
ront cfmouuoir  aucune  fcdition  entre  eux  pour 
l'amour  du  prefentTraiâc. 

7  Que  les  commerces  &  trafics  feront  libres 
tant  d'vne  part  que  d'autre, foie  par  eau  ou  psr  ter- 
re: tour  ainfi  qu'au  parauant  la  guerre  :  Et  que  les 
Traidezfaifts  parcy  deuant,  àcefubjed,  feront 
obferuez  en  tous  leurs  points. 

8.  Que  les  nauires  auront  auflfî  bien  leur  en- 
trée &fortie  libre  riere  les  deux  Eftats  ,  comme 
celles  des  marchands  :  cas  aduenant  toutesfois 
qu'elles  y  fufîent  iettees  par  des  vents  contraires, 
là  où  elles  pourront  feiourncr  ,  pour  eftre  repa- 
yez,&  y  faire  leur  prouifion  dece  qui  leur  fera  np- 
ceffjire. 

9.  Eft  entendu  neantmoins  qu  il  ne  fera  per- J 
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mis  aufdiâis  nauires  de  guerre  d'aborder  âanà  lef- 
dits  ports  &  havres  fans  pcrmiffion  cxpreflfe  du 
Magiftrat.'âutrement  pourront  eftre  appréhendez 
comme  ennemis  &  perturbateurs  du  repos  pu- 
blic. 

10.  Qne  le  Roy  d'Angleterre  ne  pourra  tranf- 
porter  fur  fes  nauires aucuns  Hollandois ,  Zelan- 
dois,  ni  aucunes  de  leurs  mar^-handifes  riere  les 
Eftâts  d'Efpagne  ,  foubs  quelque  prétexte  que  ce 
foir. 

11.  Cas  aduenant  que  les  Hollandois  ou  au- 
tres.par  l'intercelHon  du  Roy  d'Angleterre,  vou- 
luffent  entrer  en  quelqueTraidc'  aueçla  Serenif- 
fime  Infanie,on  fe  tiendra  toufiours  à  ce  que  S.M. 
en  fera. 

Gra^d  degaft  du  feu  arriué  àans  Sîetùn  vifltL^ 
capiiale  de  la  ?  orner anï?^. 

CEPENDANT  il  furuint  à  S'ettin  villecapita- 
IcdelaPomcranie,  dans  le  Faux  bourg  de 
de(r)ubs,proche  la  riuiere  de  l'Odei ,  vn  cftrange 
accident  par  le  feu,  lequel  fe  prift  premierementà 
des  grands  monceaux  de  bois  ,  tant  par  la  i^egli- 
gcncedes  foldats  que  occafion  d'vn  tourbilloa 
qui  fe  fouflcua  à  vn  inftantrpuis  de  là  fe  prilt  à  des 
maifons  les  plus  proches.  Ceux  lefqaeis  effoyr-nt 
logez  dans  lefdites  maifons  ,  fe  fauuerent  le  plus 
hattiuement  qu'J  leur  fuft  poffible,3uec  vne  par- 
tie de  leurs  moyens,  fur  la  riuiere.  Les  autres  fe 
fauuerent  fur  les  montagnes,mais  le  tout  leur  f^ift 
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jiiilé  par  les  foldats  qui  les  fuyuirent.  Etencor 
que  i'jrmee  de  Suéde  fuil  pour  lors  en  armes ,  & 
qu'il  Tefifltref-boniie  garde  par  IesOfficicrs,fi  ne 
peureac-iJs  empefclier  vn  tel  malheur. 

I!  y  enft  vne  femme,à  laquelle  en  ceft  accident, 
trois  i'oldats  prirejit  40o.raJers  ,  qui  de  dcfcfpoir 
fe  ciesiic  elle  mcTine.  En  fomme,  il  fe  fift  vne 
gran  le  perte  cefte  nuid  là  Car  il  y  cuft  plus  de 
60. tèiaifons, granges,  &  pluficurs  perfonnes  de 
bruiltes. 


Acdâcnîs  ej^onuantAhles  arriuez.  dans  m^ag-- 
de^hurg  par  des  tourbillons  ^  orage  s  ' 
€xîrAor  dm  Aires, 

IL  fiiruint  anfîi  vn  accident  eHrarge  dans  la  vil- 
le Je  M  gdenburg,  par  vn  touibillon  qui  fc  le- 
II  j  lur  le  fcif  entre  tr.  .is  &  quatre  heures ,  lequel 
vA  vn  cftcccconime s'enfuit. 

Prsn.iercinenî  il  jctta  bas l'erguille du  Tem- 
ple de  fajni^teCarherine  ,  laquelle  tomba  tout  à 
trauers  du  1  êplc  fjnsguercs  oiFenfcr  la  voute.Se- 
tondemcnt  il  arnu/ia  vjie  d.^s  tours  de  l'Eglife  de 
S.Ican,  laquelle  tomba  à  traucrs  le  toid;  de  ladite 
Eglife  ,  lequel  fuit  tout  briré,&  mis  en  pièces. 
L'autre  tour  fuit  audi  tellemejK  efbranflee  que 
peu  s'en  falut  qu'elle  ne  chcut  auffi  par  terrc.L'tf- 
giiiileôe  fainde  Genrude  toiiiba  auffi  ,  laquelle 
pada  à  trauers  du  coidjfans  toutesfois  faire  grand 
do  m  m  g  :. 

Lcrguille  del'Êglifcf^inde  Anne  ,  laquelle 

auoir 
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^oiteftércfaide  tout  nouuellement ,  fuft  auiîi 
îibttue  ,  laquelle  feplanta  en  telle  forte  dans  ter- 
re qu'il  eftoit  impoffiblc  de  rermouuoir.De  meC- 
j  mes  refguilledeSudenburgfuftau/îî  abatue,  la- 
j  quellepafla  droidà  trauersTEglife,  oùn'y  ayant 
I  aucune  voûte  pour  refifter,  brifj  tout  ce  qu'elle 
1  rencontra.  Dauantage  ledit  tourbillon  vint  juT- 
^ues  dans  vn  lieu  qu'ils  nomment  le  Paradis  ,  ià 
où  il  yauoit  touc  le  Nouueau  TeAament  repre- 
fentcen  belles  figures.  Il  fift  premièrement  tom- 
ber aux  fages  Vierges  leurs  lapes  hors  des  mains, 
^  arracha  au  Nouueau  Tcftament  la  Coupe  qu'il 
tenoit. 

Il  ne  manqua  pointd'aller  viiîter  les  moulins, 
defquels  il  en  fracafla  cinq  à  vent>&  fix  à  eau.  En 
fomme  il  fift  vn  tel  degaft  qu'il  eft  prefque  im- 
poflible  de  l'exprimer.  11  fe  fift  dfuers  difcours  fur 
ce  fubied ,  &  y  en  euft  plufieurs  qui  le  prirent  à 
mauuais  augure. 


£fiai  de  la  guerre  de  CMagdenburg, 

LA  guerre  continuoit  toufiours  de  plus  fort 
îutour  delà  ville  de  Mcjgdenburg.  Les  gens 
de  l'Adminiftrateur  firent  vne  fortie  à  5.  ou  6, 
lieues  la  ronde,  oùilsfurprirent  quelques  portes 
des  Impériaux  ,  &  prirent  pdfonnieri'Enfeigne 
du  Duc  de  Saxe  auec  fon  Fourrier ,  &  tuèrent  foh 
Maiftre  d'Hoftel  :  &  à  leur  retour  emmenèrent 
2,000.  pourceaux  dans  la  ville,  &  pour  des  bœufs, 
moutoas,&  autce  beftail,  ils  en  emmenèrent  auffi 
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grand  nombre  :  comme  auflî  vcc  grande  quanti- 
té de  bleds.par  le  moyen  deujuoy  les  viurcs  fiAent 
à  ^rand  mrrché  dans  la  ville. 

Il  y  enrra  auffi  vn  C  lonel  de  Suéde  nommé 
Falkenburg,3prcs  lequel  fuyuoyent  tous  les  jc>ijrs 
tantoft  10  30.&:  40.roldats  a  la  fois,  qu'il  auoit  ic- 
ucztout  liouuellenient. 

Là  deflTus  ils  fortirent  enuiron  600. hommes  de 
picd&  200  vhetiaux,  foubsla  charge  du  Colonel 
S^hneidevvin  ,  lefquelî.  s'en  allèrent  du  ccftc  dé 
Altefleben,  laquelle  ils  prirent  d'alTaut ,  &  y  de- 
meurèrent 60.  impériaux  fur  la  place,  &enuiro^ 
loo.prifonniers.  Le  Duc  de  Sixe  Lan  enburg  y  a- 
uoit  pour  lors  foiï quartier  ,  lequel  de  bonheur 
pour  iuy,ne  s'y  trouua  pas. 


Bflaf  des  Suèdes  (jr  Impériaux  dans  la 
Vomeraniç^j. 

CEPENDANT  les  deux  armees  ne  chomoyent 
point  da  is  la Pomcraiiiercar  comme  les  Im- 
périaux, au  nôbi  e  de  4000  furent  fortjsdejGôrtz 
en  II.  tention  de  faire  Icuer  le  iitge  de  deuant  Kcl- 
î:>crg,&  auffi  afin  de  rcncôrrer  ks  nouuelles  trou- 
pes qui  \enoyent  de  Prulîîe  pourleR  ydeSue- 
dcjS.M.  en  citant  aduertie  y  enuoya  fi  b  .  n  nom- 
bre de  gens ,  &  y  pourueut  relleinci  t  que  les  Im- 
périaux n'y  peurent  rien  faire  ,  mais  furent  con- 
traints ,  as  l  es  3uoir  fouft  nu  vne  rude  efcarrnou- 
che,des'en  retourner  d'<.ù  ils  cftoyent  partis. 

D'ailleurs  ,  il  y  euft  60.  Crabatcs  proche  de 
Gripfwalde ,  Iclquels  furent  taillez  en  piccespar 

les 
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les  Suedes,&  piufieurs  lefquels  fe  voqlansfauuer, 
qui  furent  afTommez  par  les  payfans. 

Par  contre  les  Impériaux  firent  vne  fortiehors 
de  Kolberg,  en  hquelle  ils  prirent  prifonniers  vn 
Lieiitenantauec^o.  foldats  ;  mais  le  jour  enfuy- 
uant  les  Suèdes  prirent  loo.  chariots  de  bled  ap- 
partenans  aux  affi^gez,&  80.  qu'ils  ne  peurent  pas 
emmenerjiefquels  ils  brufltrenr, 

11  arriua  aufTi  au  Roy  trois  compagnies  de  Lap- 
penbn  Jer ,  lefquels  amenèrent  quantité  de  liges 
aueceux  ,  où  ils  auoyent  attelé  certaines  beites 
qu'ils  appellent  Reinigre.  Ce  font  des  animaux 
qui  courent  fi  vifteeitansattekz  ,  que  dans  peu 
d'heures  ils  font  piufieurs  lieuès.  CesLappenlan- 
derelt  vn  peuple  fort  court  &  ramafic  de  4.0U  5. 
pieds  de  haut  portans  grande  cheuelure ,  ôc  d'vn 
coftc  laifienc  pendre  vne  inouibche  jufques  fur 
les  reins,  lis  ont  la  face  large  &  platte  fort  bafan- 
nee,le  nez  camus,vne  grofTe  teftejde  petits  yeux,&: 
bas  de  jambes  recourbées  vers  le  gcnouïi  en  de- 
hors en  arcadt:lis  font  neantmoins  fi  prompts  & 
adrousàlac<  urff,&  pour  fauter  ,  qu'à  grand' pei- 
ne s'en  trouue- il  quiiespuifi^eaireiiidie. 

Ils  font  au(îî  fi  adroids  à  tirer  de  l'arc,qu'ils  ne 
manquent  jamais  à  donner  dans  i'cftendue  d'vn 
liart.  Au  relie  le  Roy  fift  venir  quantité  de  pel- 
îilTede  Suéde  pour  garentir  fes  foldats  contre  le 
ffoid* 

I!  fe  fiil  aufil  vne  leuee  de  icooo.hommes  dans 
le  Royaume  d'Angleterre,pour  le  Roy  de  Suéde, 
auec  60000. Hures  Sterling,  le  Rov  de  France  luy 
enuoyaaulTi  grande  fomme  de  deniers  par  lettie 
ce  change* 

E 
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Li  ville  de  Cafilrefrije  par  les  François. 

ENVIRON  ce  temps  les  Articles  srreftcz  dans 
Regeniburg  furent  enuoycz  en  Italicje.'quds 
rAnibaffadeui  de  Ta  Saincftctc  prcfenra  au  Gene- 
ral Français ,  l'exhortant  de  les  mettre  en  cft'cd: 
mais  les  Français  s'en  trouuans  grcuez,  rcprefen- 
terentî^u'ils  n'auc.^yent  aucunes  nouuelles  de  leur 
Aiîibailadeur ,  ]cc)uel  elloit  pour  lors  à  Regenf- 
burg  :  qiJC  par  ainfi  ils  vouluyent  donner  (et  ours 
à  la  cit  iiicile  de  Gafal  au  tcn.ps  prefigé.  Là  dciius  I 
ib  s'afleuibkrcntenuiron  ijooo.  Icrcjuels  palfc- 
riînt  la  riiiiere  du  Po  proche  dePoIongora,  fans 
qu'ils  y  trouualîeMt  aucune  refiftence  :  puis  de  Jà 
ciitrerenc  dans  le  mandement  de  Milan  ,  où  ils 
pillèrent  le  grand  bourg  de  Felizzano,&de  là  paf- 
Terent  outre  dans  le  Montfcrrac. 

Et  comme  les  deux  arniecs  Ffançoifes.&  Efpa- 
gnoles, commencèrent  à  s'approcher,rAmbaira- 
deurdefa.Saiiîdeté  elî 'ya  derechef  de  faire  vn 
nouoeau  'Fi"a!Ctc',âlfau';ir,Qne  le  Sieur  de  Torras 
Ibrtiroitauec  gens  hors  de  la  citadellerqu'aufî] 
JesErpagnols  vuydercyenth  ville,&  le  challeau: 
Et  que  le  Duc  d'Vmena  y  entreroic  auec  vne  gar- 
nifun  de  Moiufet rat,  îei"|uel  prclieroit  ferment  de 
rendre  la  place  à  qui  S.M.bnp.rordonnercit. 

Co  r.me  fur  celt  accord  iefdices  troupes  eflo- 
yent  (ur  lepoindde  forrir  ,  &  le  Duc  d'Vnu-na 
c;'y  entrer,les  François  eurent  aduis  que  les  Efpa- 
gnols  auoycnc  dellting  d'y  entrer  pir  fubiil  mo'- 
yen,&  de  s'cij  rendre  maiUrestCe  ïuii la  caufe  que 

fans 
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fansgî-ande  cérémonie  ils  reprirent  la  v^iîe^  oïl  ils 
mirent  tref-bonne  garnifon  ;  comme  auffi  dans  Ja 
citadelle.  A  celle  occafion  furent enuoyces  des 
nouoelles  troupes  Efpagnoles  dans  le  Aiontfer 
m,  corameaufli  des  Allemands ,  pourpreuenir 
aux  defleins  des  François.  En  mefme  cemps  l'ar- 
mée Françoife  marcha  aulîi  du  cofté  de  Cafal  ce> 
pendant  le  Nonce  faifoit  tout  fonpoflibk  Douf 
terminer  CCS  differens.  ^ 

SurquoylesAmbalTadeurs  de  fa  Sainteté  ,  àt 
France ,  &  de  Sauoye ,  âuec  le  Marquis  de  Sanda 
Cruce,  s'alTemblerenc  à  Milan  pour  y  arrelter  vit 
nouueau  Traité:  le  Roy  de  France  y  fift  propc* 
fer,cjue  occafion  t^ue  fon  Ambalfiideur,  pour  lors 
rcfidantàRegen/burgi  auoitoutrepafle  fa  com- 
miffion  ,  qu'il  ne  pouuoit  /ignerleîdics  Articles* 
qu'auffi  il  faloit  que  l'Empereur  nomniaft  les  en- 
nemis de  la  maifon  d'Auftriche ,  auf^^uels  le  RoV 
de  France  ne  feroit  aucune  afliftancecqu'aufli  il  en 
feroit  de  mefmes  de  fon  coflé. 

llfuft  auflî  enuoyé à  laCour  Impériale  vn  Am^ 
balladeur  extraordinaire  de  France  ,  uourcon^ 
clurreles  Articles  de  paix. 


Lé  Sieur  leh An  Hyen  Commtjftïre  Impérial,  tué 
par  les  Ho/U'/idots  auprès 
Coulongne^. 

A y  commencement  du  mois  de  Decembrp^ 
il  y  euft  vn  commiflaire  de  l'Empereur  nô- 
mi leSieur  lehan Hyen,Baron,&  Conf  iiler  d'E- 

E  2 
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ftat  de  S.M.lmp.c)ui  s'en  alloit  à  Coulongnc ,  & 
lequel  eftant  près  du  pont  de  S.  Seuerin  ,  fuft  fur- 
pris  par  vne  partie  de  40.  caualliers  Hollandois, 
lefquels  après  Taiioir  tuc,luy  prirent  n.  clieuaux 
auec  15000. talers,&  vne  chaîne  d'or  qu'il  portoit 
afon  col. 

Ils  prirent  auffi  prifonnierle  Sieur  lehan  Sint- 
zin,  qui  accompagnoit  ledit  Commiffaire,  lequel 
toutesfois  ils  relafcherent  ,  fur  Ja  promclTe  qu'il 
fîftde  donner  certaine  Tomme  d'argent,  pour  fa 
rançon. 


Mû-a  du  Comte  Colaldo, 

ENVIRON  ce  temps  le  Sieur  Comte  Colaldo 
Lieutenant  gênerai  de  S.M.Imper.  en  Italie 
mourut  dans  la  ville  de  Coire  pays  des  Grifons, 
fon  corps  fuft  emmené'  à  Vienne  en  Auftriçhç 
dans  rLglife  des  Carmélites. 

^Prife  de  Grïffcnhagen par  le  Roy  de  Suedcjf, 

A Près  que  le  Roy  euft  receu  fesnou  uelles 
troupes  de  Preuffie  ,  il  fift  rcueuç.le  25.de 
Decc. libre  proche  de  Dam  de  18.  Regfmens  de 
pied,  ôc  de  85,  cornettes  de  cauallerie  ,  auec  lef- 
quels il  marcha îufquesdeuantGtifFenh3gen,puis 
en  mcfme  temps  fift  defcendre  fur  la  riuierede 
rOJer  grand  nosnbre  de  vaifieaux  chargez  de 
toutes  fortes  de  niuiiiiions&  equippagcs  de  gurr- 

re;Sur- 
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re:  Surquoy  la  veille  de  Noël, il  fefill!  voir  deuanc 
ladite  place  auec  peu  de  gens ,  afin  que  les  Impé- 
riaux creuirent  qu'il  n'elloit  giieres  fort  :  Mais  la 
nuid  enfuyuante  il  fifl:  planter  80. pièces  de  canon 
contre  la  ville  ,  lefquels  commencèrent  à  cinq 
heures  de  matin  à  tonner  fi  furieufement,  que  dâs 
peu  de  temps  il  fe  fift  vne  telle  brefche  qu'il  y  euft 
peu  entrer  plufieurs  charrettes  de  front. Là  dtfTus, 
rafiautfuTt  donne  viuement  :  Et  encorqu'il  y  euft 
2.500.  hommes  en  garnifon  dans  cefte  place  ,  fi 
leur  fuft-il  impoflible  pourtant  de  refifiier  à  vne  fi 
puiff-inte  force,  encor  qu'ils  euficnt  fouftenu  l'af- 
faut  jufques  à  la  troifiefmefois  :  mais  furent  con- 
traints de  céder  la  place.  La  plus  grande  partie 
des  foldats  fe  fauua ,  8c  l'autre  full  mife  en  pièces. 
Le  Sieur  Ferdinand  de  Capua  ,  lequel  y  comman- 
doit  au  nom  de  S.M.Imp.fuft  faid  prifonnier  a- 
uec  plufif  urs  autres  Officiers  ,  &  enuiron  100, 
foldats. 

Prife  de  Gart:^far  le  Roy  de  Suedc^. 

LA  dellus  le  Roy  partit  pour  fe  failir  de  Gart?,' 
là  où  efl:ant  arriué,il  fift  feparer  fes  troupes  en 
deux  parties,  iVncdefquelles  fe  logea  deuant  les 
r  etranchemens  de  delà  le  pont,  &  l'autre  du  codé 
de  deçà.  Et  comme  le  Sieur  Comté  de  Schaun- 
burgeuft  recognu  qu'il  luy  eftoit  impoffiblcde 
fouftenir  l'eftort  d'vn  fi  puiflant  ennemy  ,  que 
d'autre  cofté  les  troupes  Impériales  d'alentour  a- 
uoyentefté  prefque  toutes  enuoyees  au  fecours 
de  Kolberg  :  Et  que  par  ainfi  il  eftoit  totalement 
^  "     "  "    ■  "  E   S    ^  . 
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hors  d'efpoir  d'aucune  affidance.  A  cefte  occaCon 
««S^-tter  les  retranchement  à fes  .rouper& 

es  fift  entrer  dans  la  ville  où  c'eft  .ju',!  fift^n," ^re 

e  feu,&  mertreà  mal  tous  les  viures,  de  peur  que 
i  ennem.  ne  s  en  peuft  fcruir.  Les  munitiom^de 
guerre  furent  ,et,ees  dans  la  riulere  .■  En  après,  il 
ferefraauecfes  gens  dans  Landfterg.  dZffàl 
leRoyfe  fa.fitdecefte  place  abandonnée  il  où 
.près  au„,r n,ts  bonne  garnifon .  il  frift  a™ fu  " 
^rdspairéjoo.  chariots  de  bag,pe.  ^  ^ 

LeRoypenfaaufliferendremaiftre  dupaffage 
Cra^z    „;:;  VV""'"""''°"     sieur  Lmfc 


le R,j,de Suéde  ajpUletmcsfes  trcfes  dans 
UnomeIkiJMarck, 

r^n?P.NDANT  le  Roy  de  Suéde fiftvn  ren- 
^^ontre  auecleslmpcriau»  proche  de  Land- 
{6^rg,  eu  il  y  demeura  grand  nombre  de  Craba 
(«rarla  phce.  Udeifus,  il  a/Tembla  wutes  fe,' 

ÎciÏÏ.  He»70.  pièce, 

Aïrejl 
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Arrejl  de  ConfilcAÙon  de  hïens  contre  h  N ohîeffe 
Allemande, for  Sam  les  armes  contres 
S.  M>  Imt^eriale^, 

ENVIRON  cetemps,il  fc fift  vne  publicnrion 
par  tout  l'Empire  contre  &  au  préjudice  des 
Gentilshommes  Jefqnels  auroycnr  portéles  ar- 
Djes  con^rc  S.M.Imp.  par  !:< quelle  il  eftoitarrellé 
cjac  pour  toutes  chofes  il  ne  leur  fcroit  laiiTé  fur 
tous  leurs  biens  qu'vncberKil  suce  le  paire  Ue  pi- 
ftoleis,^  àleurs  fciii.nes  dix  efcus  pour  leurs  def- 
pens.  Et  encor  que  leurs  parens  f  fient  encor  ea 
vie  ,  leurs  biens  ne  laiffoyent  d'eflre  faifis  par  les 
Commiffaircs. 


Gmnde  Difette  de  bleds  m  Pays- h  as. 

IL  y  euft  enuiron  ce  temps  grande  Difette  de 
bleds  en  Hoîlande,qui  fuft  la  caufe  que  le  com- 
mun peuple  fe  voulut  prefque  mutiner. 

A  cefte  occafion  Meffieurs  les  Eftat«  tindrcnt 
confeil  par  quel  moyen  on  pourroit  vne  autre 
fois  preuoir  à  vne  celle  necefijtc,&  difeîte  :  Ce- 
pendancils  reformèrent  de  nouueau  les  marchez 
du  bled ,  &  de  la  farine  :  Et  que  pour  l'aduenir  on 
çomproit  &  labqureroit  plufieurs  campagnes  & 
petites  forefts  pour  y  femer  du  bled  ,  a^in  que  le 
pays  fe  puiiTe  alimenter  foy  aiefraes ,  fans  eitre  o- 
bli<;é  à  aucuaVoyCin. 

E  4 
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On  eftublitpiuficurs  greniers  dans  lesmndes 
villes  , our y  f..re  degrancies  proui/ions^amL 
de  b  e.js.  Surqucy  on  conune..ç.  à  en  amener 
grande  quantité' d.ns  la  ville  de  liergOcbrom' 
nulsksEfp^^r,oisfc  tenans  aux  aguets  enattral 
poyent  toujours  quelque  peu. 


Grande  Cherté  en  Efpagn^, 

T  A  vint  fî  grande  en  Efp3gne,principa. 

^  Icn.ent  au  Med.&'â  la  farine.que  dans  M.drid 
ialiuredupaiarevendoirjurqiiesà  v,)  q-r  n  d'ef- 
cu  ,  qni  fuft  la  caufe  quoi:  fia  f^riir  plulîeurs  c- 
Itrangashors  du  Royaume. 


ma:ns  emioyent  de  riches  prejens  à^Ef 
pofife  dHon^ne^dans  l  Or  eue, 

^  panie  deGennes  pour  aller  àNaples 

elley  fg^urna  quelque  temps  ,  puis  de  là  par»; 
pour  1  Orette,où  d  luy  fuft  enuoyé  de  riches  pre- 
feus  de  la  part  de  fa  Saindet^  &  de  plu/îeurs  Sei- 
gneurs Romains.  SidiceSainaete'  luy  fifl  prefenc 
d  yne  Liftiere  auec  vn  pretieux  equippage  &  or- 
r.einent.  Item  dVne  chaire  toute  brodée  de  crof 
fcspcricc  Orientales.^  de  deux  n.ulets  blancs 
tref-nchemcnt  harnachez:  en  outre  plusieurs 
^nc^ennçs  reiiqucs  & pourtraits  enchafe  dans  de 
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II  kiy  fuft  prefenrc  de  la  part  du  Sieur  Cardiîial 
François  Barbarin  vn  carroffele  plusfupcrbe  que 
l'on  euft  onques  veu  ,  aucc  huiét  cheuaux  tous 
d'vn  mefmc  poil,&:groffeur.  Du  Sieur  Cardinal 
Antoine  Barbarinjvn  pretieux  baffin.  Et  du  Sieur 
Taddca:.:  Barbarin,  vn  pair  de  pendans  d'oreiîles 
de  grand'  valeur.Ledit  Tadd^us  luy  prefenta  tous 
les  fufdits  prefens  ,  tant  au  nom  de  fa  Sainteté 
que  des  autres  ,  accompag  ;é  de  5.  Marquis  &  24. 
Gentils  hommes  ,  &  64.  feruiteurs  tous  habiliez 
dVne  mefme  liurce.  Cependant ,  il  fe  faifoit  de 
grands  préparatifs  à  Vienne  pour  la  réception  de 
la  Sereniiîime  Eipoufe. 


Le  Sieur  Colonel  Hatzfeld  app^é  dans  fon  lo- 
gis enU  ville  de  Roftock  parvn  Lieu^ 
tenant  volontaire^. 

APRES  quela  ville  de  Roftock  eufl:  eHé  re- 
duidc  foubsla  domination  de  S.M.Lrp.lc 
gonuernement  en  fuft  donné  au  Colonel  H;nz- 
feld, lequel  prift  Ton  logis  en  la  maifon  de  la  vefve 
d'yn  Cha  -ccHer  :  Surqaoy  il  arriua  qu'vn  certain 
Lieutenant  nommé  lacjues.Varmeyer  natif  de  la 
ville  de  Ofnabru*  k  en  W  eftphaîie',  &  de  maifon 
fort  ancienne, lequel  ayant  efté  fpolië  de  fes  biens 
par  ledit  Sieur  Colonel ,  auroit  à  ceft  effcd  fou - 
uent  juré  &  menacé  de  s'en  reflfentir  ,  fiiamais  la 
commodité  s'en  prefentoitrparquoy  il  s'en  alla  vn 
Dimanche  au  foir  u.de  lanuier  entre  8.&  9.  heu- 
res dans  le  logis  du  CoIoneI,portam  vne  petite 
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coignee,  &cieux  coufteauxbien  tranchans  foubs 
fon  inâteau:  Et  comme  pour  lors, on  nefedoub^ 
toit  de  rien  ,  &  que  ledit  Lieutenant  y  elloit  bien 
cognu  ;  on  le  laill'a  librement  entrer  jurcjucs  dans 
la  chambre  dudit  Colonel,  auec  lequel  il  parla  de 
plufîcurs affaires  :  6c  entre  autres,  luy  demandoic 
vnpafieport ,  puis  finalement  luy  donna  d'enten-r 
dre  qu'il  auoit  quelque  affaire  d'importance  à  luy 
'  communiquer  ,  &  que  pourtant  il  le  fupplioit  de 
fiire  forcir  Tes  gens  de  la  chambre  :  Surquoy  le 
Colonel  commanda  à  fon  Secrétaire  &:  à  Ton  va- 
Ict  de  chambre,  de  forcir  :  ce  qu'cftant  faid,  ledit 
Colonel  s'affit  pour  luy  efcrire  fon  paffe  port:Ce- 
pendant  le  Lieutenant  le  frappa  de  la  cognée  qu'il 
portoit,  fur  la  tefte  ,  en  telle  forte  qu'il  fe laiffa 
choir  fous  la  table,&:  luy  dit,i'en  ay  affezrLe  Lieu- 
tenant luy  refpondit ,  Non, il  c'en  faut  dauantagc, 
pour  recompenfe  de  tes  mérites  :  Et  le  frappa  cn- 
cor  deux  coups,  puis,  auec  le  coufteau  luy  couppa 
la  teftc,laqijelle  il  roula  dans  vne  nappe,  &  la  mit 
foubs  fon  bras  ,  puis  fortit  par  le  derrière  du  lo- 
gis,&  en  fortant  parla  au  Secrétaire  ,  &  à  plufieurs 
autres  perfonnes  qu'il  rencontra,  puis  trauerfant 
par  deuant  le  corps  de  garde,s'alla  rendre  chez  vn 
iîenamyoù  il  jetta  la  tefte  derrière  vn  coffre,  ce 
qu'eftant  k\d;\\  fortit  &  s'alla  cacher  dans  la  caue 
dVne  autre  maifon.  Comme  le  Secrétaire  voulut 
entrer  dans  la  chambre  pour  voir  TifonMaiOre 
demandoit  quelque  chofe  ,  il  trouua  ce  terrible 
(pedacletSurquoy  àl'inftant  il  fifl: fermer  les  por- 
les  de  la  ville  ,  &  battre  le  tambonr  par  tous  les 
carrefours ,  auec  cri-es  publiques  qu'on  euft  à  ren- 
dre le  meurtrier  dans  deux  heures  precifes,qu  au- 
trement 
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trement  les  bourgeois  feront  pillez  &  cerchez ,  & 
que  celuyquiledeclareroitferoit  largement  re- 
compenfé. 

Cependantle  Sieur  Rôfler  Se  le  Docteur  Varn- 
meyer  furent  amenez  par  deuant  ledit  Secrétaire 
pour  eftreenquis  s'ils  ne  fçauoycnt  rien  de  cefte 
cntreprife. 

Quelque  peu  detemps  après  il  fufl  trouucdans 
vne  caue  par  vn  porte-fux,Ià  où  il  fuft  apprehen- 
déjnontoutesfois  fans  grande  refiftence,il  reççut 
deux  bleffuresauant  que  de  fe  rendre. 

A  la  fin  il  fuft  examiné  pour  fçauoir  qu'il  auoit 
fait  de  la  tefte  du  Colonel  :  mais  il  n'en  voulut  ia- 
mais  rien  dirertoutesfois  après  vne  longue  recer- 
che ,  elle  fuft  trouuee  dans  ladite  maifon  derrière 
vn  coffre.  Et  comme  on  Itiy  euft  demandé  pour- 
quoy  il  auoit  fait  ce  meurtre  ,  il  refpondit  qti'ii 
ne  ra:uoit  pas  fait  fans  caufe  ,  6c  que  fou  Colonel 
l'auoit  bien  merité.Qu^elque  temps  après  ayant  e- 
fté  appliqué  à  la  queftion  ,  pour  fçauoir  le  vray 
fubied  ôc  occafion  de  ce  meurtre,il  y  mourut  ino 
pinément. 


Prifè  de  Lochmt:^f(iY  le  Roy  de  Suedc^, 

A Y  commencement  de  îanuîer  il  y  euft  quel- 
ques troupes  du  Roy  de  Suéde  ,  iefquelîes 
vinrent  de  nuid  deuant  le  paffage  de  Lochnitz, 
lequel  il  fift  battre  viuement. 

Il  y  auoit  enuiron  loo.foldats  dans  ladite  place 
îefcjuels  firent  tout  leur  poflîble  pour  fe  défendre, 
priais  les  Suèdes  eftans  en  plus  granénombrc  ou- 
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urirent  les  portes  de  la  ville  auec  force Et  à  leur 
entrée  en  tuèrent  enuiron  vne  vingtaine ,  &  80. 
quih  prirent  prifonniers.LcRoy  donna  le  Gou- 
ucrncment  de  cefte  place  au  Colonel  Lafle.  C'eft 
vn  patîàgc  iituc  fur  !a  frontière  de  Pomeranie,  le- 
ijuei  appartcnoit  au  SieurComicdeScliulenburg. 


Dffari  du  Gêner d  de  Tïlly  pour  entrer  en 
Vomeramcj. 

CEPENDANT  qucle  Roy  de  Suéde  faifoit  vn 
tel  mefîage  ,  le  Comte  de  Scliaunburg  fift 
reueuc  de  fes  troiipts/iercjucllcs  il  trouua  fe  mon- 
ter à  loooo.hommes  de  pied  ,  &  7ooo.cheuaux. 
InontinaMt  après, le  gênerai  'I  illy  partit  pour  al- 
ler^ Frnncfoit  fur  TOdcr,  auec  4.Regiinens  pour 
repoufif^r  IcR  7  en  arriererEt  le  24.de  laauier  le- 
ditGeriera!  arriua  t'â5  ladite  \  iile  de  Francfort,où 
après  auoir  fcj  Turnc  quelque*;  jours  jl  partit  pour 
aller  recogiîoillrc  k  pjfl  ige  deLandfberg,puis  de 
là  s'en  retourna  à  Francfort. 


Befart  du  Roy  de  Suéde  fotér  Mekelburg, 

CO  1MH  le  Rr  y  euft  appris  nouuelles  de  lave- 
nue  de  Tilîy,  il  remit  la  c  fa  irge  de  Ton  armée 
qu'il  anoit  d  ins  la  nouuclle  M-ir^k  au  Sieur  Gu- 
Ûaw  Horii  Ton  Marefchsl  de  Camp,  puis  fe  retira 
auec  vne  partie  de  fon  arcnee  quelque  peu  en  ar- 
rière; toutesfois  auant  fon  départ ,  il  filt  publier 

vn  man- 
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vn  mandat  dans  lanouuelie  Marck,  de  la  teneur 
fuyuante. 

Que  comme  la  nouuelleMarck  auoit  eftéabâ- 
donnée  des  Impériaux  ,  &  qu'il  les  en  audit  de- 
chaiïez  :  Que  par  ainfi  il  eftoit  cnjoind  de  la  part 
de  S.M.Royale  à  tous  &  vn  chacun  les  fubieds  du 
pays  de  fe  venir  rendre  dans  leurs  maifons  &  do- 
miciles,&  la  po{reder,&  labourer  leurs  biens  cô- 
me  auparauant:prqteftant  S.M  ny  eftre  point  en- 
trée comme  ennemi,  mais  en  qualité  d'amy  &  de 
prote(5î:eur  de  leurs  libertezcQue  à  ceft  efgard  auf- 
îijils  dcbuoyent  fournir  à  fcsToldats  des  viutes 
autant  que  fepourroiteftendre  leur  portée  :  Au 
contraire  ceux  qui  ne  voudroyent  fe  reprefenter, 
S.M.proteftoit  de  les  perfecuter  par  le  feu  &  l'tf- 
pee,commejennemis  jurez  de  leur  patrie. 

Apres  ladite  publication  il  y  euft  plufieurs  ha- 
bitans  du  pays  qui  fe  reprcfenterent,lefquels  com- 
mencèrent à  labourer  leurs  poirefîions. 

Là  delTus  le  Roy  partit  delà  nouuelleMarck, 
ficaffembla  festronpes  à  Dam  ,  d'où  il  cnuoya 
quelques  Regimens  à  Griffenhagen  ,  &  le  28.de 
lanuiervne  grande  partie  defon  armée  pafTa  par 
Stettin,qui  dura  dés  le  matin,jufqucs  au  foir.Et  le 
foir  mefme  ,S.M.y  arriua  auffi  en  propre  perfon- 
ne,à  l'honneur  de  laquelle  furent  tirez  force  faî- 
nes de  canon. 

En  après  il  tourna  du  cofté  de  Mtkelburg,dans 
laquelle  Duché  il  fe  rendit  maiftie ,  premiereméc 
delà  nouuelleBrandenburg.  Et  veu  que  les  Im- 
périaux eftoyent  en  crainte  qu'il  ne  vint  furpren- 
dre  Dammin,oià  il  y  auoit  grande  prouifion  pour 
i  armce  Impériale ,  à  ceft  efte(^  ils  la  fortifièrent. 
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&  munirent  du  mieux  qu'il  leur  fuftpo(îibIe,  puis 
y  firent  venir  grand  nombre  de  Canons  qu'on 
fortit  de  Griffenhagen. 


Grand froâige  armé  dm  s  Schvverm,  ville  de  la 
Duché  de  CM ekelburg. 

SVr  la  fin  delanuier  on  vit  dans  le  Ghaftcau 
de  Schvverin  des  Efprits  marcher  en  ordre 
comme  vne  compagnie  de  cauallerie  auec  laCof- 
netteJefquels  menoyent  vn  tel  bruit,  que  la  fen- 
tînelle  futl  contrainte  de  quitter  fa  poJte,  luyc- 
ftantimpolliblede  demeurer  en  vne  place. 


Ejiat  des  affaires  en  la  nouuelle  Marck^^  e» 
Tomeranic^. 

LEs  Suèdes  furprenoyent  tous  les  jours  lc.5 
Crabates ,  lefquels  auoyent  leur  quartier  pro- 
che de  la  riuierc  de  l'Oder,  &  en  desfaifoyent 
grand  nombre,  auec  force  butin  qu'ils  en  empor- 
loyent. 

£t  veu  que  le  Roy  eftoit  entré  fi  fort  dans  la 

Duché  de  Mekelburg  ,  &  qu'a  cefte  occafion  le.« 
troupes  qu'jl  auoit  deuant  Colberg  fe  trouuoy  êc 
vnpeufoibles  :  Les  affiegez  firent  vne  fortiefuf 
les  Suèdes  ,  aufquebils  pnrentpa{ré5oo.beftes  à 
cornes  :  qui  fuftla  caufe  qu'on  leur  enuoya  dufe- 
cours  de  Stettin.pour  les  renforcer. 
Pendant  ces  troubles,  iUefiifoit  bonne  garde 

dans 
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dans  Berlin  ville  capitale  de  TEIedeur  de  Bran- 
denburg  ,  oiic'eft  qu'il  entrojt  toutes  les  nufds 
6oo.bourg€ois  en  garde  :  Et  le  canon  fufllogé 
par  toiislesrempars.  ^ 

Le  lo.de  lanuicr  il  arrlua^  dans  ladite  ville  vn 
Officier  de  l'Empereur ,  lequel  portoic  quelques 
lettres  que  le  General  de  Tilly  mandoit  au  Coin^ 
te  de  S^h  iunburg. 

Comme  donques  ledit  Officier  euft  pris  des 
cheuauxde  poftepour  paflreroutt  ej&  qu'on  l'euft 
forti  de  nuia  hors  la  ville  ,  il  n'euft  pas  fait  vne 
demy  lieuë  de  chemin,qu'il  fuft  attaqué  par  quel- 
ques chenaux  légers  de  la  caualcrie  de  Suéde ,  lef- 
quels  luy  ayant  pris  fes  lettres  le  lai/Terentpour 
mort  fur  la  place. 

Enuiron  ce  temps,ilarriua  proche  du  villagede 
Bifchoifroda ,  eflongné  d'vn  quart  de  lieuë  d'Eif- 
leben,  qa'vne  troupe  de  femmes  payfannes,  entre 
iefquelles  ilyauoit  quelques  hommes  ,  It-rqueis 
venans  du  marché  furent  attaquez  de  fixcaua- 
îiers.  Et  comme  lefdits  pay fa ns  fc  voulurent  met- 
tre en  defenfeilyeneuftà  l'inftant  deux  de  îucz, 
ce  nonobftanr,les  autres  nelaifferent  de  fe  défen- 
dre de  tout  leur  pofîible  :  Et  les  femmes  principa- 
lement, Iefquelles ,  fans  aucune  apprehenfion,  les 
tiroyentenbasducheual,  ne  crriignans  point  de 
les  approcher  (  veu  qu'ils  auoyent  tous  iafehcz 
leurs  piftolets  )  &  les  accommodèrent  en  tdie 
forte  qu'ils  eftoyent  tous  noirs  de  coups  :  puis  fi- 
nalement leur  prirent  leurs  cheuaux.piftolets ,  & 
mâteaux.ll  en  demeura  quatre  ddd'm  cauaîliers, 
fur  la  place  ,  entre  lefquels  il  y  auoit  vn  Gentil» 
homme  de  bon  lieu  ,  les  autres  deux  fe  traînèrent 
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tous  bleffczjdu  mieux  cju'jIs  peurentjdans  vn  boi's 
là  proche. 

11  y  eurt  vne  defditcs  femmes  laquelle  s'efcrima 
en  telle  forte  auec  vn  coufteau  qu'elle  auoit:,  que 
oneuft  proprement  dit  qu'elle  s'eftoii  baignée 
qansvnecuue  defarg  ,  iànsauoir  receu  aucune 
bleffeurc  fur  fon  corps. 


Bjîâtàu  Pays-bas. 

IL  faft  arrefîé  enuiroa  ce  temps  dans  laHiye 
juepourla  continuation  delà  guerre  il  feroit 
Icu^vne  taille  fur  toutes  les  maifons  bsltiesnou- 
uellemcnt  tant  aux  chaoîps  qu'en  la  ville.  Et  def- 
tiuciks  on  n  auoit  encor  rien  ret'ré,tout  ainfi  que 
p.^yc  ycnties  anciennes  maifons.  Le  Prince  d'O- 
rar.ge  obtint  enccr  de  Meneurs  les  Eftatsdele- 
ucr4  )Oo.t]îj;i3uxpour  V^fei  uicede  fesdeffeins. 
Par  conrre  les  E/j>.ig;.ois  faifoyéc  auffi  de  grâds 
prcpai  Mt]fs  de  guerre.T...ui  le  pays  de  Brabât  pro- 
mit d  entretenir  ^ooco.hommes,  &  les  Eccle/îa- 
iliques  loc  o.foudoycz  pourp.mois  ;  Et  que  fur  Je 
prin-tcmps,  ils  mttrroycnt  fur  pied  vne  autre  ar- 
mée de  I  ooo.  hommes,  qu'ils  entretiendroyent 
gntOurd'Anuers  ,  pourprcuenir  aux  dcffcings  du 
.Prirce  d'Orange. 

li  fu'}  en  outre  commandé  à  vn  chacun  de  faire  ' 
fa  piouifioîiî,    aux  payfans  de  s'afl'ortir  de  foin  & 

d'à  ur  y  ne, 

El)  mef-ne  tetî  ps  le  Roy  de  France  cnnoya  le 
O.  loncî  dt  Mail  .  R'ue  en  qualité  d'Ambaifadeur 
cxîraoidinaireàMelIicursicsEftats,par  lequel  il 

les 
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lespnoit  de  ne  faire  trêves  auec  le  Roy  d'Efpa- 
gne,mais  de  continuer  la  guerre:  à  Ytff^Ct  dequoy 
ii  leur  enuoya  vn  million  d'or  aiiec  prômelTe  que 
auflï  toft  que  l'armée  feroit  en  campagne  ,  qu'il 
leurenenuoyeroit  encor  autant. 

D'ailleurSjlesEflats  promirent  deliurer  ^. ton- 
nes d'or,&  laprouincede  Frife  lo.pôur  l'auancé- 
nient  de  la  compagnie  des  Indes  Orientales. 

Ejlat  des  affaires  du  Brefil. 

IL  arriua  én  mefme  temps  nouuclles  en  HollS- 
de  ,  que  lesPortiîgais  lefquels  auoycnt  afîjègé 
Fernambuk,par  terre,  s'eftoyenc  retirez  occalion 
de  la  grande  necelîîté  des  viures.  Surquoy  il  y  eufî 
plufieurs  notables  familles  des  Ameriquains  ,  qui 
ie  retirèrent  dansFernambuk  pour  y  faire  leur  de- 
meure,  kfquels  rapportèrent  que  s'ils  n'eftoyent 
empefchez  par  les  Portugais, qu'il  y  en  auroit  plu- 
iieurs  qui  s'y  vien  Jroyent  auffi  rendre; 

LàdefTus  les  Eftars  firent  publier  vn  mandaÊ 
dans  le  pays,  par  lequel  ils  s'olfioyent  de  protéger 
tous  les  habitans  qui  fe  voudroyent  rendre  de 
leur  colle'jcontre  là  force  du  Roy  d'Ef^^ngne,  auffi 
bien  ceux  lefqueiss'eftoyent  rangez  parcydeuât 
foubs  robeiffance  deMcfîieuts  l^s  Eftats, comme 
ceux  qui  s'y  rengeiôyènt  à  l'àduenir.  Que  d'ail- 
leurs ,  ils  ne  promcttoyent  pas  feulement  de  iaif- 
ferjouyr  en  paix  de  leurs  maifons ,  biens  &:  mou- 
lins à  fucre^tous  ceux  lefquels  fe  voudroyent  ren- 
dre foubs  l'obeiflance  delà  compagnie  des  inde$ 
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Orientale s,mais  qui  plus  eft,promettoyent  de  Us 
y  maintenir  de  toute  leur  puiflancc,  comme  vrais 
&  naturels  fubjeds  d'Hollande. 

LadelTiisleRcyde  Rio  grande  ,  enuoya  fon 
AmbafTadeur  par  deucrsle  Sieur  de  Wartcnburg 
Gouuerneur  pour  MtflTieurs  les  Eftats  dans  Tiflc 
de  Fernambuck,po«r  lui  donner  d'entendre  qu'il 
dedroit  faire  alliance  auccMeffieurs  les  tftats, 
pour  fe  joindre  auec  eux,  afin  de  faire  guerre  aux 
Portugais. 

Ilyeuftauflî  nouuelles  que  les  forts  de  riUc 
Antoine  Vas,&  du  Reiff ,  eftoyent  du  tout  para- 
cheuez,&  en  telle  defenfcqu  à  l'aduenir  les  Efpa^ 
gnols  n'auroyent  le  moyen  de  s'en  approcher. 

Il  entra  en  mefme  temps  16.  nauires  foubs  le 
commandement  du  Sieur  albf  ck,  dans  Baya  de 
Todoslos;Santos,où  ceft  qu'ils  furprirent5.  vaif- 
feaux  Efpagnols  ,  lefquels  voyans  qu'il  leur  eftoit 
impoiTible  de  fe  fauuer, mirent  le  feu  en  leurs  na- 
Dircs.Surquoy  leSieurde  VValbtck  fit  mettre  à 
terre  totis  fes  foldats  dans  l'ifle  de  Mora  S.Paolo, 
où  c'eft  qu'il  fift  faire  vn  grand  retranchement 
pour  empefcher  l'entrée  &  fortie  de  Baya  de  To- 
dûs  los  Santos. 


Baptife  dvne]  eune  Primep  Palatine  àans 

LE  îo.  de  lanuier  fud  baptifee  vne  fille  du  Cô- 
te Palatin.dans  la  Haye,laquelle  fuft  nommée 
Sof  hia:  Elle  euft  pour  fes  Parrains  les  Députez 
des  Eftat*  de  Frife  &  de  Groningen  ,  le  Duc  de 

Ncu- 
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Neubourg.&le  Sieur  Marerchal  de  Berg.Et  pour 

fre^wMifs  de  guerre  en  B}agni^. 

iTCNmefme  tempsil  arriua  à  Bruxelles  pour  le 
A^p.iyementdes  troupes  Efpagnoles  deux  mi  ! 

.onsdeduca«:Etcom,„elesErp.g„oUne  ™„. 

oyenc  eftre  commande,  par  vu  G.neral  Fbmâd. 
la  Sereniffiitie  Infante  en  efcriuit  au  Rov  d'Efo, 
gne  auec  requefte  qu'il  luy  enuopft  encor  d'ar^ 
gent,  &  de.  fcidat.,  &  de  p'-urucii-  auffi  \  v„  G  . 
.  ne«I.Les  villes  frontières  d'Hollande,  requirent 
auffi  ladite  Sereniflime  Infante  d'vn  prompt  fë- 

Icins  dcsHoIlandois.  ^ 


^mW^  de  la  Flotte  àargemenBJ^agne. 

CEp  e  nd  an  t  il  arriua  à  Calis  Malis  4<î  naui- 

venoyent  de  terre  ferrne,  îonh.  le  commandeoîéc 
de  l  Admirai  Rcfpura.  Ladite  Hotte feiourna  99 
jours  par  chemin,  la^^uelle ,  penria.u  ledit  temps, 
cndurade  grandes  nçceffitez,  en telie  forte  qu'i 
mourut  plufieurscentair,es  deperfonneS  de  faim. 
Elle  n  aborda  point  à  Hauena ,  mais  prit  vn  autre 
chemin  uTcognu,  de  peur  de  rencontrer  lesHol- 
Jaadois.  Qntientgue  lâditt Flotte  portoitla  va- 
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leur  de  ^.millions  d'or»  Cefte  arriuee  apporta  vn 
merueilleux  contentement  à  toute  l'Efpagne.  El- 
le eftoit  de  50.  nauires  en  tout ,  dequoy  il  en  de- 
meura quatre  par  les  chemins  Jefcjuel s  on  ne  fcait 
qu'ils  font  deuenus^ 

Vuhlicaîion  de  faix  entre  les  Rojs  dEj}agne^  | 
d  Angleterre^. 

ENVIRON  ce  temps,  la  paix  fuft  publiée  entre 
l'Efpagnc  &  l'Angleterre.  Et  à  ce  fubjeâ:,  fu- 
rent faiéts  des  feux  de  joye,dans  Anuers,principa- 
Icment  deuant  la  maifon  de  ville  -,  comme au{fi 
deuant  les  dx  Abbayes  des  bourgeois.  Il  y  en  euit 
toutesfois  vne  grand'  partie  en  Angleterre,  qui  ne 
trouuerent  point  bon  ledit  Traidié. 

Le  Roy  d'Angleterre  auoit  pour  lorsvnAm* 
bàfTadeur  près  de  Meilleurs  les  Eftats. lequel  ind- 
ftoît  à  ce  qu'ils  filfent  trevts  auec  le  Roy  d'Efpa- 
gne:  A  uquel  fuft-  refpondu  que  s'ils  le  trouuoyent 
à  propos,qu'i]s  y  aduiferoycnt. 


Arriuee  du  Roy  d Hongrie  à  Triefi. 


LE  M.Ianuier  le  Roy  d'Hongrie  arriuaà  An- 
cone,où  il  fuft  receu  auec  grand  honneur  ,  & 
force  filues  de  canon.  Le  foir  mefmes,  le  feu  fe 
print  dans  fon  palais,par  la  négligence  du  Mailire 
d'f-Ioftel ,  &  cuft-on  bien  de  la  peine  defauuer 
le  Roy.  II  y  retourna  au  bout  de5.ou4  jours.Lc 

Cir- 


I 
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Cardinal  de  Seuilie  y  mourut, lequel  eftoit  dépu- 
té pour  accompagner  S.M. jufques  etiAllemagne. 
Le  i8.dudit  mois  ,  il  arriua  au  port  d'An  oiie  12. 
s  ileres  Vénitiennes  pour  conduire  la  Serenifii- 
me  Efpoufe  jufques  â  TrieftiCcir  les  VcDiriens  ne 
vouloyent  aucunement  permettre  aux  gallercs 
ErpagnolesdepaiTerpar  leurgolfFe  ,  lefdics  Sei- 
cneursdeVenireenuoyerent  à  leurs  Maj.  de  ri- 
ches prefens  ,  i'EgHfedcrOretttleur  enfiftvn 
d'vne  Aigle  d'or  maffif ,  enrichie  de  pierreries  de 
h  vaieurde30ocp.efçus. 

Apres  que  leurs  Ma,  eurent  Ajourné  quelques 
joursàAncone  ,  elles  partirent  pour  Tricft,  où 
c  eft  qu'elles  an  iuerent  à  bon  port  fur  la  fin  de 
lanuier.  Surquoy  l'Archiduc  Leopold  defpcfcha 
vn  Courrier  à  S.M.Imper.  pour  luy  donner  aduis 
de  leur  venue. 

Bflat  des  ajféres  d Italien* 

CEp  E  N  D  A  NT ,  on  s'cflongnoit  toufiours  plus 
que  jamais  de  la  paix  d'Italie,  Car  les  Fran- 
çois ne  ceffoy  ent  tous  les  jours  de  Te  fortifier  dans 
les  places  qu'ils  auoyent  conquifcs.  On  euft  aufli 
nouuelles  que  le  Roy  de  France  ne  vouloir  point 
entendre,  àee quele  Due  de Sauoycfuft  mis  en 
pcffelTion  de  la  ville  de  Trin ,  non  plus  que  celuy 
de  GuaftaUa  de  quelques  autres  places  dans  le 
Montferrat,  aUec  protefte  qu'il  n'endureroit  ja. 
mais  que  la  Duché  de  Mantouë  fuft  difpercee  ,  de 
peur  qu'à  vn  bon  befoing  lefdits  poiTcdans  kl- 
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dits  pays,ikne  fifTent  vn  jour  de  Ja  fafcfierie  audft 
Sieur  DucdcNeuers:  mais  qu'il  vouloir  payer  les 
prétentions  de  ces  deux  Princes  en  argent  con- 
tant.  Etpourappaifertoittesces  difïicultez  ,  le 
Sieur  Mazzarani  s'en  alla  trouucr  S.M."i Paris 


le  Marquis  de  SamaCruce,  efiahly  Gouuernmr 
de  U  Duihé  de  {JMtUn, 

ENcoR  qu'il  ayc  eftéfait  mention  que  le  Vi- 
ce-Roy de  Napleseuft  eftc  déclare  Gouuer- 
neur  de  la  Duché'  de  Milan ,  &  que  jufqu.s  à  fon 
arnuee  le  Sieur  Marquis  de  Santa  Cruce  enau 
roiT  l  admininration,fi  fuft-il  neantmoins  arre/ll 
par  le  Roy  en  fon  cor.feil,que  ledit  Sieur  Marquis 
i^roit  eftabli  &  confirmé  au  gouufrnement. 

Jjfemhlee  des  Primes  é'-  Efiats  Vrotefians 
àLeipî:^g, 

COMME  îe  temps  prefie  é  par  fon  AliefTcSe- 
renirfi,redeSaxe,fuftarriuépaurlaDictte 
de  Leypt2,g,3(rauo:r  U  8.de  F*  bu-  icr,  tous  les  E- 
leftcurs  ,  Princes  &  Eftats  kfquelsy  auoyent  ellé 
appel  ez  s  y  trouuercnt  en  perlonne,  ou  par  Am- 
bailadeurs.  * 

Le  4.  de  Feburier  fon  AlteflTc  l'Eleveur  de  Saxe 
y  aruua  auec  sooxheuaux  ,  laquelle  logea  dans  le 
clinaeau:vne  demy  heure  après  l  Ekaeur  de  Brî- 
chëuauF'"'"'       aueci7«.pcrfon!ics  &  102. 

Les 
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Les  aiitresPrinces,  Comtes ,  Seigneurs  &  Am. 
ba(f!dearseftoyentteh.  Affauoir  SonAltelTe  le 
Marquis  ChrilHan  de  Brandenburg. 

Le  Duc  1cm  Philippe  de  Saxe  Lawgnburg. 

Le  Duc  Guillaume  de  Saxe  V  Veymar. 

Le  Duc  Bernard  de  Saxe  VVeymar. 

LeDurleanCafimirdeSaxeCoburg.^ 

Le  Sieur  leaiiRuger  AmbalTadeur  du  DucEr- 

litiï  de  Saxe, 

Le  Comte  Palatin  Augufte. 

Lr  Lnndgraue  Guillaume  dcHefï^n,CaffeI. 

Le  Marquis  Friderich  de  Baden. 

Le  Prince  Augufte  a' Anhalt. 

Les  Seigneurs  Detlef  de  Grauenbanden  ,  & 
Mutin  Gates  ,  Ambaffadeurs  de  lEuefqucd^ 

^LrSi;ars  Arnold  Engelbrecht, Chancelier. & 
laques  Lampadios  Dodeur  ,  Ambaffadeurs  du 
Duc  Friderich  Vlrich  de  Braunfchweig. 
^LesSieurs  lulius  de  Bû^A  le  Doâeur  Nico- 
las  ledcnbruck, Ambaffadeurs duDuc de Lunen- 

^  u'sieur  Doreur  Friderich  LintzAmbaffadcur 
de  Madame  l'Abbeffe  de  Quedlinburg. 

LeSiear  Hartwick  dePaffaw  Ambaffadeur  du. 
Prince  de  Meklenburg. 

f  ourle  cïr  de  àeSuâhcj. 

Le  Sîeur laques  Leffler  Dcfteur,  Confeiller  & 
Viee-Chancelier  du  Duc  de  VVurtenberg.  . 

Le  S^  Frid erich  AmfteinConfeiUer  du  Marquis 
de  TnrUch,\&  le  Sieur  Matthieu  Chaus  Aduocat, 
^       -  —  F  4 
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t-e  Sieur  Friderich  Reinhirt  Mekel  I.V.Licent. 

î^e  Comte  Friderich  de  S  .Ims. 

Le  Comte  Philippe  Reinhari  de  Solms. 

Le  Comte  lean  George  de  Mansfcld. 

Le  Comte  ErneU  Louysde  Maiisfeld. 

Les  Comtes  de  Strcberg  ,  les  Sieurs  de  Vder, 
lean  George  de  Eberfen  ,  &  lean  George  de  Ge- 
houen. logez  chez  le  Doreur  Agricola. 

Le  Sieur  lean  Pref.h  Auibaff.pour  le  Comtede 
Sclionburg. 

Ambajfideurs  des  Villes  Impériales. 

De  NurciDbcrg  ,  les  Sieurs  George  VoKkom- 
ÎTier,lean  Chriltoffle  Tucher ,  &  George  Richtcr 
po<âeur. 

DeStrafburg,  les  Sieur  Daniel  Ringlcr,  &le 
podeurlean  Friderich  Schmidt. 

De  Francfort  fur  le  M<.yn  ,  les  Sieurs  lerome 
Sicftcn  Je  Cranftetten  ,  Jean  Henry  le  jeune  Do 
dcur,&:  M  iximilian  Fauft  de  AfchaffenbuiP 

DcLubcck.leSieurOttoDanckSyndique,  & 
le  Sieur  lean  KempfFbcrg. 

De  Bremen ,  Jean  Brofweclc  Syndique ,  &  Li- 
pertusdeLiueConfeilier. 

De  Braunf.livveig,Ic  Sieur  Ican  Camman  Do- 
cteur. 

De  H<7delsheim,Ie  Siem-  Chriftian  KefTehDo  - 
çL.  ur. 

De  Mutliauî'cn  ,  le  Sieur  Burgermeifter  Tien, 

D  odeur, 
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Docî:eur,&  le  Sieur  George  André  Selig. 

De  Northaufen  ,  le  Sieur  lean  Melde  Burger- 
meifter.  Si  leDodeur  Paul  Michel,SyndiCjue. 

BJpoufailles  du  Roy  dHon^ïe  mec  la  Seremfime 
Infante  â'EJpagfîç^j. 

LO  R  s  que  la  Sercni(ïiine  Efpoufe  arrîuaà 
Trîeit.ainfî  qu'il  en  a  efté  fjit  mention  par  cy 
deuant ,  elle  y  fuil  receuë  auec  grandecerenrionie 
par  l'Archiduc  Lcopold  ,  puis  de  là  conduittc  juf- 
ques  à  Vienne,  ou  c'eftque  cependant  il  fefaifoic 
de  grands  préparatifs  pour  Ton  entrée. 

Et  cofiime  ladite  Sereniffime  Efpoufe  appro- 
çlioic  de  la  ville,elle  fpft  rencontrée  par  S. M.  Ro- 
yale d'Hongrie  fon  EfpouX)  accompagnée  de  Ton 
îrere  l'Archiduc  Leopold  Guiliaumejlefquels  kiy 
eftoyent  allez  au  deuant  jufques  à  Menzuefchlag. 
Et  après  l'auoir  faluee  &  receuë,iis s'en  retournè- 
rent incontinant  à  Vienne  pour  larecepuoir  de- 
rechef à  fon  entrée. 

Le  jour  mefme  partirent  Madame  l'Impératri- 
ce &  les  àt\i\  jeunes  Princeffes  Impériales  ,  pour 
aller  au  deuant  de  la  Sereniflime  Efpoufe, laquelle 
elles  rencontrèrent  à  Neuftat.  Le  Mardy  enfuy- 
uant  S.M.lmp.  partit  aufli  de  Vienne  pour  les  ia- 
luër,  laquelle  les  rencontra  à  Ebersdorff.  Puis  le 
mefme  foir  fe  retira  à  Vienne. 

Le  mefme  jour  arriua  dans  Vienne  le  Cardinal 
deDiechtrichftein,  comme  Nonce  Mignon,  du 
Fape,  auquel  S.  M.  Impériale  alla  au  deuant  j  6f 
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l'ayant  rencontré  lereccut  auec  grand  fionncur, 
puis  fuft  conduit  joignant  fadite  Ma.  foubs  vi> 
riche  poifle,  jufques  dans  l'Eglifc  de  faind  Eftien- 
ne:  là  ou  après  aaotr  chanté  le  Te  Deum ,  il  donna 
fa  benedidion  à  tout  le  peuple.En  après  S.M .Im- 
périale raccompagna  au  fortir  de  rÉglifejjuf^ues 
dans  Ton  logis.  Le  Mecredy  enfuyuant  toute  h 
ville  fuft  en  armes  >  l'Infanterie  bourgeoife  fc  mit 
en  trcfbei  ordre  par  toutes  les  rues, où  leurs  Maj. 
debuoyent  paffer  :  Et  la  cauallerie  fe  mit  auffi  en 
l'ordre  fuyuantjjoignant  le  Palais  de  S.M.là  où  el- 
le fe  tint  jufques  à  2. heures  après  midy  ,  que  S.M. 
Royale ,  accompagnée  de  tous  les  Princes  &  Ca- 
ualliers ,  partit  pour  aller  receuoir  la  Sercniffimc 
Efpoufe  de  delà  de  S.Marc  :  là  où  elle  l'attendit 
foubs  vne  riche  tente  que  l'on  y  auoitdreffee.  Là 
dcflus  arriua  premièrement  l'Archiduc  Lcopold, 
lequel  fuft  receu  par  S.M.Royale  auec  grande  cé- 
rémonie: Incontinant  après  fuyuit  ladite  Serenif- 
fime  Efpoufe,laqueIle  fuft  receuc  j^ar  te  Roy  hors 
de  fon  carrofte  ,  puis  conduiâe  par  la  main  foubs 
ladite  tente:  là  oii  elle  s'aflît  fur  vn  fiege  fort  haiit 
cfleué  auprès  de  fon  Efpoux.  En  après  on  amena 
foncarrolîeaudeuant  de  la  dite  tente,  fur  lequel 
die  remonta  auec  la  femme  de  l'Archiduc  Leo- 
pold.  En  mefnic  temps  tous  les  canons  furet  laf- 
chez  tant  fur  les  remparts  ,  qu'autres  lieux  de  la 
ville.Puis  l'entrée  fuft  comme  s'enfuit. 

Premièrement  marchoit  la  compagnie  du  S' 
Paul  Zitftzy  Hongrois,&lancier«,auecla  cornet- 
te bleue.  i.La  compagnie  du  Sieur  Nicolas  Leng- 
feld  Hongrois ,  &  lanciers  auec  h  cornette  blan- 
che j.La  compagnie  du  fils  du  SicUt  Palatin  Hon- 
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groîS,&  lanciers  auec  la  cornette  rouge.  4.  Deux 
Comtes  de  Erdodi  fuyuis  de  grand  nombre  de 
Seigneurs  Hongrois ,  après  leftjuels  fLiyucit  vne 
I  compagnie  de  lances  Hongroifes  auecla  cornette 
I  blanche.  5.  La  compagnie  du  Comte  Nadafti 
Hongrois  ,  &  lanciers  auec  la  cornette  verte. 
(5.  Deux  Barons  de  Zaki  accôpaî^nez  de  plufieurs 
autres  Seigneurs  Hongrois ,  &  îuyuis  d'vne  com- 
pagnie de  lancicrsHongrois  auec  la  cornette  rou- 
ge. 7.  La  compagnie  du  Sieur  Cafpard  de  Traf- 
kovvitz,  &  lanciersauec  la  cornette  rouge  &:  jau- 
ne. 8.  Vne  compagnie  de  caualierie  bourgeoi- 
fe  auec  la  cornette  rouge,  veftus  decolets  dt  buf- 
fle auec  les  cfcharpes  rouges  ,  conduiâe  par  le 
Sieur  Camerer.  9.  Vne  compagnie  de  Mar- 
chands auec  la  cornette  verte ,  &:  les  efcharpes  de 
mefme  couleur.  10.  Vne  compagnie  bourgcoi- 
fe  que  le  Burgermeifter  eonduyfoir.  n.  Vne  au- 
tre compagnie  de  Marchands  auec  la  cornette 
rouge.  12.  Vne  compagnie  de  la  ville  auec  les 
efchirpes  &  la  cornette  bieuë.  15.  La  compagnie 
des  CarrabinsduRoy.  14.  Les  chcuaux  de  ferui- 
C€&  Pages  du  Roy.  1$.  Vne  compagnie  de  Sei- 
gneurs &  Caualliers  conduits  par  vn  M  refchal 
cfEmpire.  16.  Les  Archiducs  Leopol  i  &  Leo- 
pold  Guillaume.  17.  S  M.R'  yale  à  cheual  Ibubs 
vn  ciel.  18.  La  Sereniiîime  Efpoufe  dans  fon  car- 
roffe  auec  la  femme  de  l'Archiduc  Leopold.  19, 
Don  BalrKiifar  auec  l»s  Archers  de  T  Empereur. 
20.  Les  Carrabins  des  gardes  de  l'Archiduc  Leo- 
pold. Apres  que  leurs  Ma.Royaîes  furent  entrées 
dans  la  ville  ,  elles  furent  conduises  tout  droid 
dansTE^life  des  Auguftins ,  U  où  TEmper^r  les 
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i»ttcndoit  aiiec  le  Nonce  du  Pape, 'lequel  les  ef- 
poufa  .lucclafoiennirérctjuire.  A  laforric on al- 
1j  nu-fcdin  des  Nopccs  ,  Jà  où  eftoycnt  aflîs  pre- 
niit'ieiTient  leurs  M  Jnipçnales,  vis  à  visTvne  de 
r^utre.piiis  enTuy-Kint  leurs  M. Royales  aufCi  à  To- 
pofire  rvne  de  l'autre.  Apres  fuyaoyent  le  Nonce 
du  Pape  ,  l'Archiduc  Lc-opold  auec  Madame  fa 
fc m tr»e,&  l'Archiduc  Leopold  G;iillauir,e.  Ai'o- 
po^îte  eftoycnt  aiTifes  les  deux  jeunes  PiinccfTcs 
Iinperinles,  &pliis  bas  l'A  mbafïadeur  d'Efpagne. 

On  n'entendit  tout  le  jour  cjue  le  bruit  des  ca- 
nons &  moufqucts  &'  y  euft  vn  homme  lequel  fe 
tint  tout  lej  'urfur  la  pomme  de  J'Eglife  S.  E- 
fliep,ne,ayant  vne  cnfeigne  rouge  en  la  main. 

Le  Lundy  3.  de  xMars,  il  fe  fit  vn  fuperbe  triom- 
'phejàoùily  euil:6.  chariots  triomphans  qui  fu- 
rent irainez  dans  la  place  Impériale.  Le  premier 
cftoit  tout  d  argenr/ur  lequel  cftoit  aflis  S.M.Ro- 
yale  fur  vn  thro/ae  haut  efleué. 

Laplufpart  dcfdits  chariots  eftoyent  tirez  par 
des  petits  Cheuaux  bIancs,ou  par  des  Cerfs  Ôc  des 
L'cornes. 

Le  dieu  Neptune  y  parut  accompagné  de  10. 
Baleinesj  parmy  lefquellcs  on  entcndoit  la  plus  a- 
grcable  mu(ique  qu'on  euft  onques  ouy.Il  y  auoit 
fur  vn  autre  ch  iriot  vn  jardin  plein  de  fleurs  auec 
vne  Fôt3ine,ea  laquelle  îl  y  auoit  plus  de  ^o.tuy- 
aux  par  où  l'eau  fortoit  en  abondance.  Sur  vn  au- 
tre parut  la  decO'e  Venus  accompagnée  dVnea- 
grcable  raufique,  auprès  de  laquelle  il  y  auoit  les 
Faunes  ,  &  trois  caualiers  fur  des  boucs,  lefquels 
luy  prcfentoyent  des  beftès  fauuagcs  &:  du  gibier. 
Le  dernier  chariot  de  triomphe  s'arrefta  deuant 

lafc- 


I 
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HISTORÎQVE. 
lafeneHre  deS.M.pour  jûiiër  vne  comédie:  au- 
près de  laquelle  eftoit  l'Impefatrice  &c  la  nouueî- 
le  Efpoufec. 

Cependant  il  fefift  detrc/bellescourfes  de  ba- 
çue  tant  mafquees  qu'autrement  :  oùc'ellqueS. 
M. Royale fîft  des  fignaiees  preuuesde  fa  valeur. 

Lp  Lundy  enfuyuant  on  alla  à  la  cliaife,  où  c\ik 
qu'on  prift  3.0urs,plu/ïeurs  Loups,Renards, l  af- 
fons  ,  &  plus  de  400,  pièces  d'autre  venaifonjqui 
fuft  la  fin  de  celle  grande  fefte. 

Progrès  du  Roy  de  Suéde  dam  U  Duché  àç_^ 
KjMekelhmg. 

APRES  que  le  Roy  fc  fuft  rendu  maiftre  de 
Brandenburgla  neuue ,  il  enuoya  vn  Colo- 
•  fieldeuant  Malchin  ,  de  laquelle  il  le  rendu  aiUïi 
maiftre,  par  rufe.  Cependant  le  Roy  fe  rendit  a- 
uec  le  relie  de  Ton  armée  deuant  Dammin,  lequel 
il  battit  fi  viuement,  qu'après  auoir fait  fes  appro- 
ches du  coftc  du  mareft,il  le  prit  le  I4.de  Février, 
par  affaut.  Toute  la  garnifon  y  fuft  mite  au  fil  de 
l'efpce  ,  exccptci50.  qui  demandèrent  la  vie,  & 
promirent  de  feruir  le  Roy.Le  jour  enfuyuant ,  il 
fift  battre  la  ville  par  la  brefche  commencée.  Le 
Duc  deSauellyrecognoilfanC  qu'il  n'eftoit  capa- 
ble de  refifter  à  vne  fi  puiiTante  force  ,  &qaele 
chafteau  eftoit  défia  perdu,  il  traida  auec  le  Roy, 
lequel  luy  permit  de  fortir  auec  6.  enfeignes ,  ar- 
mes &  bagages.  Ony  trouua  grande  qwanti  e'  de 
poudre,  canons,  &  vne  grande  preuî/ion  de  vi- 
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ures.  En  après  le  General  du  Roy  Ce  fai/ît  de  Pa- 
nier,Loctz,  &  autres  places  dans  la  Duché  de  Me- 
keiburg.Le  6.de  Feburier  KRoy  cita  toute  la  No- 
blefie  &  Eftati  du  pays  de  Stargarten ,  de  venir  à 
Brandenburg  laneufue,  pour  traider  aueduy 
pour  le  regard  de  Tentrecien  dcfon  armée. 


Départ  du  Ge  fierai  de  Ti/ly.four  Mekelhurg. 

COmm  e  le  General  Tilîy  euft  appris  les  def- 
feinsdu  Roy  ,  &  le  progrès  qu'il  auoit  fait 
danslaDuchédeMekelburg  ,  il  partit  auec  l'ar- 
mée Impériale  de  Francfort  fur  l'Oder  pour  s'ap- 
procher de  Mekelburg,  afin  de  s'oppofer  aux  def~ 
feins  du  Roy  •  Et  à  ces  fins,  il  prift  premièrement 
Ion  Cartier  àNauen;  de  là  il  partit  auec  z^.pieces 
de  canon  tirant  du  cofté  de  Brandenburg  la  viel- 
Je,&  de  là  à  Rappin,eflôgne'  enuiron  de  fix  lieues 
du  Cartier  du  Roy  ,  lequel  s'eftoit  grandement 
fortifie  à  Mirme. 


Bftat  du  Siège  de  Magdenhurg, 

CEPENDANT  l€  Comte  de  Pappenheim  fai- 
:oit  de  grands  préparatifs  pour  affaillir  Mag- 
denburg.Le  cjpiraine  Einhaufenjequcl  auoit  e«é 
pris  par  ceux  de  Magdenburg,fuft  rendu  en  place 
<lu  Major  Krclfen.  On  euft  nouuelles  de  la  ville, 
qu'il  y  auoit  encor  arfezde  viurespour  vnlone 
temps  ,  mais  quepourlescheuaiu  qu'il  y  auoit 
grande  nccelîi  té. 

Ctux 
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C^ux^d Algter^^  de  Thunes /omfentU  faixr' 
auec  les  BoUandois, 

ENVIRON  ce  temps,  ceux  de  Thunes,  &d'A!« 
gi.r,  rompirent  la paixauecles  Hollandois, 
auec  déclaration  qu'ils  ne  la  vouloyent  plu^j  con- 
tinuer.Là  deflfus  ils  commencèrent  à  mal  traider 
les  vaifTeaux Hollandois,  defquels  ils  fe faifirent 
dans  peu  de  temps,  jufques  au  nombre  de  25.&  de 
25.  Françoifes  ,  auec  les  mariniers  &  autres  per- 
fonnes  qui  eftoyent  defTuSjqu'ils  cmmenerent.lls 
fe  preparoyent  tous  les  jours  déplus  fort  contre 
lesH')Ilandois,  jufquesàce  qu'ils  fe  font  trouucz 
forts  de  100.  nauircs,  qui  donnent  grande  frayeur 
à  ceux  qui  paiTent  par  deuers  le  deÂroiâ  de  Gi^ 
bralcar. 


Le  iadis  Gouuerneur  de  Vefel  decafité  à 
Anuers, 

LE  Lundi  ir.Fevrier,  le  jadis  Gouuerneur  pour 
'e  Roy  d'Efpagne dans  Vefel,  nomme  Fran- 
çojisLozzanus  ,fuft  décapité  àAnuers  deuant  le 
challeaUîlequeî  auant  que  de  mourir  fift  v ne  bel- 
le remonftrance  aux  capitaines  &  foldats  ,  les  ex- 
hortant qu'ils  eufTent  à  mieux  prendre  garde  qu'il 
n'auoit  fait  à  Texercice  de  leurs  charges. 

Enuiron  vne  heure  après ,  fon  Sergent  Msjor 
nommé  de  la  Place  Galleron  >  fuft  aufli  dc^capixc 
aumefmelieu. 
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Vrodigearriuéen  Angkterrtj. 

ON  cuft  nouuelles  d'Ang!eterre,(]ii'il  s'eftoit 
trouve  dans  BafTin  ricre  laCotnréde  Ham- 
pton,vn  enfant  lequel  on  j.igeoit  cftrc  de  l'aagé 
tic  8.à  c^.ans ,  gifjnt  tout  nu/à  terre  ,  k  roulant 
<]uel(]ues  fois  en  vn  monceau  ,  fans  endurer  fur 
foy  aucuns  habits,mangeant  de  la  terre  &  ficns  de 
chcuaIjauaIJant  tout  ce  qu'un  luy  donnoit ,  com- 
me vn  chien  :  Et  ettant  enqtiïs  d'où  il  venoit ,  ne 
rcfpondoit  autre  chofe  iinon  du  diable ,  &;  faloit 
qu'ilyretournaft,  criant  fans  cc/Tei  famine,  fami- 
jîcjfamine. 


Granàs  a^^areils  de  guerre  enEjpagf?^^. 

VEv  que  les  nouuelles  enoyenr  venues  en 
Efpaane  que  les  Hollandois  baftiffoyent  vn 
fort  dans  l'jfle  de  Baya  de  Todos  los  Santos,  où  il 
y  auoit  6.  moulinsâ  fiicre. 

Ils  baftiflbyent  ce  fort  pour  empefclier  l'entréé  ^ 
&  forrie  aux  Efpagnols.  A  celle  occaf/on  fufl:  cô- 
mandé  à  la  Flotte  Efpagnojede  partir  fur  la  fin 
de  Mars  ,  pour  s'oppofcr  aux  dcfl'eingi  des  Hol- 
landois. 

La  Serenilîime  Infante  fift  faire  aiifli  comman- 
dement à  tous  fcs  Colonels  &  Officiers  degaer- 
rc,dc  tenir  coniplertcs  &  preffcs  leurs  rcgimens 
&  compagnies  pour  le  20.  de  Mars  prochain,  fur 
peine  d'en  eflre  priuez  &  dcfcheus. 

Sur 


I  s  T  O  il  I  QV 9^ 
Sur  ce  le  Marquis  <k  Ancona  fuft  faift  Gene- 
ral par  le  Roy  d'Efpagne  fur  les  nauires  de  Dun- 
kcrke ,  auec  commandement  d'y  faire  fa  refiden- 
ce.tt  (]uaceftefïtd:illuy  feroit  pourueii  tous  les 
mois  55oooo.ercu&  pour  la  paye  des  foidatSj&  en* 
tretien  des  nauires. 


Prife  dm  nàulre  tarqfar  les  Chrefiiens. 

IL  àrriua  cnrifledeMaltevne  galercde  Turqs 
/enant  de  Rhodes  ,  laquelle  fuit  conquife  par 
86.Efclaues  Chrcftiens,  lefquels  fe  faifirent  d Vne 
vingtaine  de  Turqs  quieftoyent  dedans  auecle 
capitaine,  lequel  eftoit  vn  Chrèftien  renié,  natif 
de  Calabre.  Le  grand  maiftre  recompenfa  meri- 
toirement  lefdits  Efclaues  Chreftiens ,  &  fift  en- 
chainer  les  Turqs  à  d'autres  galères. 


office  âe  Marefchal  donné  au  Sieur  de  Ton  as 
pàrfaCMaiefié  de  Framç_j, 

POvR  recompenfe  de  la  fidélité  du  Sieur  de 
Terras,  &  de  fon  bon  comportement  durant 
le  fiege  de  Cafal  Je  Roy  le  créa  Marefchal  de  Fra  - 
ce  ,  &  en  outre  luy  enuoya  grand  nombre  de  fi- 
iiançespourfuyure  la  guerre  en  Italie. 
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Hivre  nomellement  eftahli  à  Tapies  pottr  Ic^ 
commerce  de  toutes  fortes  de  nations. 

EN  mcfme  temps  le  Vice  Roy  de  Naples,  par 
le  commandement  du  Roy  d'Efpagnc  ,  filt 
conftruire  vn  grand  havre  pour  la  réception  des 
nauires,  &  pour  le  commerce  de  toutes  nations 
indifféremment ,  lefquelles  auroyent  defir  de  tra- 
fiquer en  ces  lieux ,  auec  affeurance  de  leurs  per- 
fonnes  &  bien5. 


Bflat  de  la  guerre  d Italie^. 

LEs  diflFercns  d'Italie  pour  l'acheminement  de 
la  paix  n'auoyent  encor  peu  eftre  efclaircis:  d>c 
encor  que  le  Sieur  MazzaraniAmbaffadeur  de  h 
Saindeic  euft  efté  de  retour  de  Paris  ,  &  qu'il  ap- 
portaft  nouuelles certaines  que.Ie  General  Fran- 
çois ,  recepuroit  commandement  exprès  du  Roy 
pour  l'acheuement  &  conclufion  de  la  paix  :  fi  ne 
Jai(îoit-on  pourtant  de  faire  des  grands  prépara- 
tifs de  guerre  tant  en  France  que  riere  la  Duché 
de  Milan,qui  donnoit  plus  d'apparence^  de  conti- 
nuation à  guerre  que  d'acheminement  à  la  paix, 

Colberg  rendue  au  Roy  de  Suedc^,  , 

APRES  que  la  ville  de  Colberg  cuft  cflé  aflie- 
gec  par  le  Roy  de  Suéde,  comme  il  en  a  efté 


Hl  St  O  R  IQJ^E. 
fait  mention  par  cy  deuant  :  &  que  les  Jmperkm 
eurent  fouftenu  le  fiege  Terpace  de  wois  en- 
tiers: voyans  auflî  que  les  viures  leur  defailloyent» 
que  d'autre  Cofté  ils  n'auoyent  aucune  erperancê 
de  recours,  ils  furent  à  Ja  fin  contraints  de  rendre 
cefte  forterefTe  au  Roy.  Ils  traitèrent  à  ces  fins  a-= 
uec  S.M.Ie  28.dc  Feburier4)uis  fortirent  Je  à.Mars 
enfuiuant ,  auec  leurs  armes  &  bagages ,  &  deux 
pièces  de  c^non  :  puis  furent  conuoyezjufqucs  à 
Schitfeibelm  Ilseftoyenten  tout  6. cornettes  de 
Cauallerie,&  ^.d'Infanterie, 


JBfiarmûuche  entre  les  Impériaux  é  les  ^ 
Suèdes. 

COMME  le  General  de  Tilly  fuft  parti  deRap- 
pim,ilyeurt  500.  caualliers  du  régiment  dë 
Berneftein  Jefquels  s'en  allerét  du  cofté  de  Tem- 
plin  pour  le  furprendre,  oïl  c'eft  qu'il  y  auoit  gar- 
nifon  Suedienncmais  les  Suèdes  en  eftans  aduer- 
t js  leur  allèrent  au  deuant ,  &  s'eftans  rencontre^, 
curent  vne  cruelle  cfcarmouche  enfemble  ,  qui 
fuft  lacaufe  qu'il  en  demeura  bon  nombre  fur  la 
place  des  deux  coftez  ;  &  furuenant  en  mefme 
temps  vn  grand  brouillard  ,  ce  fuft  lacaufe  que 
lefcarmouchcpriftfi4i,&  qu'ils fe  feparerent  les 
Vns  des  autres. 

Cependant  le  Roy  campa  vne  petite  armée  en- 
tre frepto  &  Dammin ,  pour  empefcher  les  Im- 
périaux de  palFer  plus  outre. 
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frife  de  Feldsberg  far  ie  Generalde  Ti/Iy, 

A Près  que  le  General  de  Tilly,cuft  cfté  parti 
de  Rappin,  il  fe  rendit  maiitre,en  pcifant,  de 
la  mailbn  de  Feldfberg  ,  dans  laquelle  j1  y  auoit 
gïmifon  Sucdienne  ,  qu'il  mit  tout  au  fil  de  Tef- 
pee.  Ledit  General  euft  volontiers  liurc  bataille 
au  Roy, ce  que  S.M.ne  trouua  pour  lors  à  propos, 
mais  lactendoitdepied  coy. 

En  mefme  temps  le  Roy  fift  fortifier  le  paflage 
de  Gartz,  &  r  accommoder  le  pont ,  pour  l'effet^ 
dequoyy  furent  appr liez  tous  les  fubieds  d'alen- 
tour. Le  Colonel  Kniphaufcn  fuft  cnuoyédans 
Brandenburg  lancufue  en  garnifon  aucc  îoqo. 
hommes  de  pied,&  looo.cheuaux. 

Le  j.de  Mars  le  Roy  partit  de  Stettin  ,  lequel 
parut  auec  15000.  hommes  autour  de  Angern)ûd: 
là  où  il  forama  les  habitans  d'alentour  ,  de  luy 
fournir  de viures pour  fon  armée.  Mluyfurten- 
cnuoyé  en  mefme  temps  desnouuelies  troupes 
dePruflie. 

llfuft  tenu  vne  journée  en  Pomeranie  ,  où  le 
Roypropofa  que  les  Eftats  deuoyent  faire  vne 
leuee  de  ioooo.hommes,pour  la  dcfenfe  du  pays; 
Et  qu'en  après  il  en  fortîroit  fcs  garnifons  pour 
s'en  fernir  dans  fon  armée.  Et  que  ladite  leuce 
preftcrcit  ferment  au  Koy  &  au  Duc. 

Aprcslaprifede  Dammin,  les  Suèdes  attaquè- 
rent auffi  Gripfvvaide  ,  laquelle  ils  blocquerent 
fort  eftroickmene. 


Le  Sieur 
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lot 


Le  Sieur  Colonel  Eichjlet  en  grand  danger  de 
fa  ferfonnc^, 

LE  Colonel  Eîchftet  voulant  aller  trouuer  le 
Seneral  Tilly,fuft  attaqué  de  quelques  caual- 
lit rs  de  Suéde  dans  les  prairies  de  Spandavv.là  où 
il  fe  défendit  fort  valeureufement  aucc  le  peu  de 
gens  qu'il  auoicauec  foy,jnfques  à  ce  qu'il  luy  fuft 
cnuoyc  du  fecours  d^  Spanda vv.  Ce  qui  fift  recu- 
ler les  Suedes:toutesfois  ils  emmenèrent  deux  des 
clieuaux  dudit  Sieur  Colonel ,  &  fon  piftolet  luy 
fuft  bri  eau  poing, fans  eftre  aucunement  bleiFé. 


Le  Comte  ^  Colonel  de  Ladrom  tué  far  ceux 
de  LMagdenhurg. 

LE  Lundy  2.  de  Mars  le  Comte  de  Ladrom  a- 
uec  fon  Lieutenant  Kirchner> furent  furpris 
&  tuez  ^upres  de  Cofzvvick  par  ceux  de  Mag- 
denburg. 


Bfiat  des  affaires  du  Pays-hof, 

LEi.de  Mars,da«s  la  nuiâ:,  fortirent  quelques 
troupes  Hollandoifes  de  Bolduc,foubs  le  cô- 
iiiandement  duSieur  deBrederode  y  aufquelsfe 
vinrent  joindre  laeauallerie  deHeufden,  Graue, 
Kinameque ,  Gertrudenberg ,  &  autres  lieux  cir- 
çonuoynns ,  mcnans  <]uant  &  eux  quelques  peti- 
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tes  pièces  de  canon,pouT  mettre  en  exécution  cer- 
tains defleings  qu'ils  auoyent:  mais  leur  entrepri- 
fc  eftant  defcouuerte.  ils  Furent  contraints  de  s'en 
|-etourncr  fans  autre  efFid. 

Et  pour  d'autant  plus  fortifier  Anuers,on  fift 
vn  fort  à  Borcht  en  Flandres  ,  diftaiu  vne  licure 
d'AnuersjPuii  V;.autreà  Hoboiken,  &  le  troific* 
me  près  du  Cloiftre  de  S.Bcrnard,occafion  qu'on 
auou  eu  n  uuelkscjue  le  Prir.ce  d'Orange  auoit 
deneing  de  les  venir  .  flTiegcr.  Et  afin  que  les  ou- 
uriers ,  ik  pionniers  puiHent  trauailltr  en  feui  eté, 
furent  logez  àcefl  efïedt  à  S.Nicolas  deux  regi- 
mens  Italiens,  ^  vn  Efpagnol,  auec  îo .pièces  de 
campagne. 

Enuiron  ce  temps  Don  Charles  deColumba, 
k(i  creéMarefchal  gcneralde  l'armée  Efpagnole 
au  Pay  s-bas ,  &  Iç  Conne  Jean  de  Naffau  gênerai 
delà  cauallerie; 

De  mefmes  furent  ordonnez  7. Colonels ,  aflTa- 
uoir  le  Prince  de  Brabnrçon  ,  le  Comte  Grim- 
berg  ,  Grobbendonclc ,  Obemonr,  Staflîns,W o- 
felics,&'  Hcnnin.IIarriuaaulîî  àDonkerke  j.na- 
viresauec  1500.  Efpa^nols  pour  la  recrcuè  des 
Vieu^  Rfgimens, 

Au  relte  Meilleurs  les  Eftatsdes  Prouinces  v- 
mçs  nefe  trouuercnt  gucres  fatisfaids  de  la  paix 
faite  entre  la  couronne  d'Efpagne ,  &  celle  d'An- 
gleterre ,  ne  pouuant  redondcr  qu'à  leur  préjudi- 
ce »  comme  il  appaïut  par  4.nauircs  ciiargcz  de" 
fuccrcqu'ilsauoycntpnsauxEfpagnjIs,  &  Icf-  . 
quels  vcnans  prendre  port  en  Angleterre  furent 
srre(h-2  par  l'AmbnfTadeur  d'Efpagne  ,  qui  s'y 
trouua  pour  lors  ;  toutçsfoijles  «lariniersayans 

pris 
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vis  î'occafion  au  poil,  partirent  fansprendre  cô- 
é  de  Monfieur  l' Ambalfadeur:  deux  defquels  de- 
neurerenc  enfablezpar  lechemin,&  vn  autre  fsift 
ris  par  ceux  de  Dunkerke.  Le  quatriefme  arriua 
uecjoo.caiilesde  fuccre  en  Zélande. 


Accord  entre  l a  ville  dEmhàen  ,  é  leCemtç^ 
de  Ofi  jriejland, 

COMME  dés  lorvg  temps  il  y  auoit  eu  de  grads 
Jifferens  entre  le  Comte  Vlrich,  de  Ojt  fri- 
efland  ,  &  la  ville  d'Embden  ,  les  affaires  furent 
neantmoins  conduits  finalement  àvnTraide 
amiable,à  l'effed  dequoy  fon  Excdlence  fe  trou- 
ua  en  perfonne  dans  la  ville ,  là  oii  il  fuft  receu  &: 
traide'par  les  bourgeois  fort  fplendidement  ,  & 
n'y  euft  petit  ni  grand  qui  ne  fuft  t,ref  joyeux  de 
fa  venue.  Et  en  figne  de  ce,  pendirent  par  toutes 
les  rues  force  couronnes  &  chappelets. 

Auant  que  de  luy  prefter  l'hommage  ,  il  le  filt 
vn  fermon  dans  la  grude  EgUfe,  accompagné  dV- 
ne  a'^reable  mufique,où  le  Duc  alTifta  en  perfon- 
licpuis  à  la  fortie  il  fuft  accompagné  jufques  dans 
la  maifon  de  ville,où  c'eft  qu'on  auoit  préparé  vn 
trofne  ,  fur  lequel  il  s'affit  auec  tous  ceux  de  fa 
cour:  puisleBurgermeifter&le  çonfeil  saflirent 
au  delToubs.En  apres,on  commença  à  lire  les  ar- 
ticles du  Traiaé ,  fur  lefquels  les  parties  preftc- 
rent  ferment  enprefence  de  tous  les  bourgeois. 

Apres  l'hommage  prefté  ,  on  tira  tous  lesca, 
nons  de  deffus  les  rempars.  En  après,  leBurger- 
meifter  aaec  le  Gonfcil  allèrent  prendre  ledit 
-  -    -    G  4 
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Sieur  Comte  auec  toutes  fes  gens  ,  Silcsmene^ 
rentdansvnegr-andefale,  où  le  feftin  eftoitpre^ 
paié.Sur  lefoirjl  fe  fift  de  grands  feux  de  joye  par 
toute  h  ville,  mrflez  par  interuallc  de  quelques 
falucs  de  canon.Le  j our  enfuyuînt,le  Comte  euft 
à  difner  tout  le  Confeil  de  la  ville. 

^atai/k  entrç  le  T ur^  (jr  le  Perfian. 

ENviRoi^  cetemps,  on  cuft  nouuellcsqueles  ' 
Ottomans  &  Perfes  s'eftoyeni  rencontrez  a- 
ucc  denj?  puilKinres  armées  ,  &  que  le  Turq  auoit 
tellement  eu  l.i  vidoire  ,  qu'il  en  cftoit  demeuré 
palTç  ^Qopo.Perfians  fur  la  place,  outre  deux  mil- 
leprifonniers  ,  entre  Ufqueis  eiloitle  Lieutenant 
General  de  Hei  fe, 

Surquoy  le  grand  Vifier  paffa  plus  outre  dans  le 
paysimaii  auec  grand  danger  de  fa  perfonne  ,  car 
ptu  s'en  falut  qu'il  ne  fuft  tue  des  Arabes.  Il  fift 
trancher  la  telle, tout  fur  le  champ,au  Bafcha  Dia- 
berquim  »  parce  qu'il  eftoic  fuy  de  deuaritTen- 
nemy, 

Quelque  peu  après, les  Turqs  commencèrent  à 
aflicger  de  plus  fort  la  ville  de  Babylone,  qui  fuft 
la  caufe  qwe  !e  grand  Sophi  fé  prépara  auec  vnç 
puiflante  armée  pour  aller  faire  leuer  le  fiege. 


tm^îè  entre  le  Roy  de  Poulongne^^  lc_^, 

gra/jdT  urq. 
JD'avtre  cofté,  on  euUnouuelles  quel'Ami- 
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baifadeurdePoulongnc  ,  lequel  eftoit  pour  lors 
refulentàConftancinople  ,  rccerchoit  le  grand 
Seigneur  à  ce  que  le  pays  de  Poulongne  nefuft 
plus  molefte  par  les  Turqs.-  furquoy  le  grand  Sei- 
gneur luy  fift  faire  refponfe, que  fi  leRoy  de  Pou- 
longne rctenoit  les  Cofakes  &  leur  hiiok  àekn- 
fe  de  ne  plus  courir  U  mer,qu'3lors  S.M.de  Tur- 
quie empefcheroiï  auxTarrares  d'entrer  dans  U 
Poulongne,&  fcroit  defenfe  a  fes  fuiefts  de  ne  les 
plus  molefter.Le  grindTartaredeCham  promit 
auffi  que  i]  le  Roy  de  Poulongne  luy  enuoyou  les 
prefens  ordinaires  à  quoy  il  elloit  obligé ,  &  lef- 
quels  il  n'audic  voulu  iiurer  par  le  palTç  ,  que  par 
çe  moyen  il  laideuoit  la  Poulongne  en  paix. 


Troubles  dafs  s  Ut  wjjyluamc^, 

EN  mefme  temps  il  fe  fouflcua  de  grands  trou- 
bles dans  la  Tranffyliianie  :  car  on  euft  nou- 
Vielles  que  la  vefuc  deBetlehem  Gaborr,auoit  en- 
uoyé  vnDodeur  à  Conftantinoplcvpour  appor- 
ter confirmation  de  l'inuelliture  de  la  Duché  de 
Traniïyluanie,  pour  le  Prince  Kthuan  Betlehem. 
Mais  au  lieu  de  faire  la  commiflîonqui  luy  auoit 
efté donnée,  practiqùa  pour  y  inftaller  le  Ragotzî 
Georgcqui  fuft  la  caufe  que,  à  fon  retour ,  ladite 
vefue  le  fift  fourrer  foubs  la  glace,où  il  ettoufta, 

Qjelque  peu  apres,ladite  vefue  s'accorda  auec 
le  Prince  Ragotzi,  aux  conditions  queUe  feroic 
maiftrefle  du  threfor  delaifle  par  feu  fon  mari ,  & 
jouyroit  de  quelques  Seigneuries.  Que  d'autre 
CQiïçyk  Prince  Ifthuan  feroit  eftabli  Gouuerneur 
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du  pîysjfoubs  la  domination  dudit  Ragotzi.  Ce- 
pendant le  Palatin  d'Hongrie  ,  &  le  Comte  AUe- 
gi  s'en  vinrent  aucc  pluficurs  troupes  iiiitoiir  de 
C.îlcha vv,  en  attendant  cjue  ces  affaires  de  Tranf- 
fyluanic  deuiendroyent. 


Préparatifs  Je  guerre  du  Roy  de  Danmmark, 

CEpkndant  le  Roy  de  Dannemark  faifoit 
de  grands  prcparaciFs  de  guerre  en  fes  pays, 
tant  par  leuee  de  nonucllcs  troupes,  comme  par 
rcfpippage  de  pîuiîeurs  nanires.  Et  entre  autre, il 
enfift  conftruirevn  des  plus  grands  qu'on  euft 
onques  veu  ,  dans  lequel  il  y  auoit  ^z.  grofles  pie- 
ces  defontc.fans  plufieurs  autrespetites. 

Tous  les  voifins  d'alentour  faifoyent  tout  leur 
poflible  pour  accorder  le  différent  qu'il  y  auoit 
entre  S.M.&  ceux  d'Hamburg  :  Et  mefmes,  S.M. 
Imp.y  cnuoyaà  ce  fubied fes  Commiflairespour 
terminer  leurs  differês,auec  charge  expreffe  d'en- 
tendre particulièrement  les  raifons  des  deux  par- 
ties,& félon  ce  les  mettre  d'accord. 


VrïÇe  de  Brandenhmg  la  neuf  ne  far  /c^ 
General  T  illy. 

A  P  R  K  s  que  fon  Excellence  de  Tilly  euft 
.^/nL  prisFeldfberg,  il  s'auança  jufques  deuant 
Braiîdenburg  la  neufue,  deuant  laquelle  il  mift  le 
iîege.Les  Suèdes  qui  cftoyent  dedans  y  firent  pa- 

roiftre 
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roiftre  leur  valeur,  par  le  fouilien  de  trois  afTauts 
confecutifs,  où  les  Impériaux  perdirent  beaucoup 
de  gens.  Là  deilus  k  General  Tilly  y  employa 
toutes  (es  forces^faluant  les  affiegcz  à  grâds  coups 
de  canon. Et  le  Mecredy  enfuyuant,t]u'eftoit  le9, 
Mars,fift  donner  vn  ailaut  gênerai ,  auec  telle  fu- 
rie que  les  Suèdes  eftans  defia  fatiguez, n'eurent  le 
moyen  de  les  rep,ou{rer;p3r  ce  moyen  la  ville  fuft 
prife  par  les  Impériaux,  lefqucls  y  mirent  tout  au 
iîl  de  rtfpee, excepté  le  Colonel  Kniphaufen ,  le- 
quel fuft  fait  prifonnier  auec  fa  femme,  fille, 4.ca- 
pitaines  &  enuiron  60.  perfonnes.  31  fuft  trouué 
dans  cefte  place  bonne  quâtité  de  viures,  &  beaur 
coup  de  butin  pour  les  foldats.  Et  parmi  les  bar- 
des du  Colonel  fuft  trouuee  vne  lettre,par  le  mo- 
yen dequoy  les  impériaux  defccHJurirent  beau- 
coup de  fecrets  du  Roy. 


Le  Roy  de  Suéde  fait  dreffer  vn  pnt  de  hxtteAUx 
^urMnuïere de  Coder, 

LA  deffus  le  Roy  fift  venir  de  Stertin  vn  pont 
debatte3ux,lequeliî  fift  poferfur  la  riuiere  de 
l'Oder,auec  force  canons  &  munitions  de  guer- 
re,pour  pouuoir  paiîer  de  là  à  Francfort ,  Landf- 
berg  ,  &  Mekelburg ,  fans  eftre  coîitraiiir  d'allée 
pafTer  parStettin. 
•  En  mefme  ternps,illuyarriùa3oco. hommes 
dcPruflïc. 

Les  Suèdes  trouuerent  dans  Colberg5i.pieces 
de  canon,  15.  campagnarde5j&  224.  tonneaux  de 
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poudre ,  auec  grande  quantité  de  balles ,  mefche, 
^1  &  autre  munition  de  guerre. 

Le  jour  enfuyuanr^aprcs  que  les  Impériaux  fu- 
rent f<  rtis  dt  Colberg, comme  i!  en  a  eOé  fait  me- 
tion,  iiyeuO:  vn  batteau  chargé  de  viurcs,  venant 
de  Weifmar,en  intention  d'entrer  dansColberg, 
pourauiduailler  lesafiîcgez,  lefquels  nefç?uc)ycc 
jrien  delà  reddition  de  la  place  :  cjuifuft  la  caufe 
qnih  tombèrent  entre  les  mains  des  Suèdes. 


Mors  du  Marquis  Spwola. 

LE  Marquis  Spiriola  mourut  aufiî  le  25.de  Se- 
ptembre fty  ancien,  eijant  pour  lois  Gou- 
iierneur  de  Milan,&  General  de  l'armée  Efpsgno- 
le  en  Italie,!!  mouiur  dans  le  chaficau  de  Seriuia. 
Le  Duc  d'Albe  Vice  R  y  de  N  .ples  full  eftjbiy 
enfaplacep  iur  Gouueriîeur  de  Milan,  &  jufques 
à  fon  arriuce  le  Marcjuis  dt  Santa  Cruce  comman- 
da âl  armée  Efpagnole. 


Alliance  çntre  le  Roy  de  FrAfJce  ^  le  Roy 
de  Suedç^. 

QVpLavE  temps auparauâ'  fuft  contra(5éeaI- 
^  liance  entre  leurs  Ma.de  France  &  deSuc- 
de,dans  Berwald,  en  la  nouuellc  Marck,  félon  les 
Articles  fuyiians. 

I.  Premièrement,  que  l'alliance  qui  fc  faifoit 
cmre  leurs  M.  eftoic  pour  la  defenjfe  de  leurs  amis 

oppref- 
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oppreffez.  2.  Pour  la  feureté  de  la  mer  Orienta- 
le &  Occidentale.  5.  Pour  la  libér  é  du  commer- 
ce. 4.  Pour  la  reftauration  des  Eftats  opprefiez 
dans  l'Empircrcomme  auffi  pour  faire  abbatre  ks 
retrânchemcnslefquels  auoyent  eftc  faidsle  Icg 
des  ports  &  havres  desflcuues  affrontajis  aufdites 
mers.  Et  finalement  pour  remettre  toutes  thofes 
en  eftat,  ainfî  quelles  eftoyentauparauantlapre- 
fente  guerte  d'Allemagne. 

H.  Que  veuque  la  partie  aduerfe  n'auoit  ja- 
mais voulu  entendre  à  aucune  réparation  equita- 
ble,concernant  les  iniures  paffecs ,  mais  au  con- 
traire,auroit  reietté  toutes  les  amiables  recerches: 
Que  par  ainii  on  eftoit  contraint  de  recercher , 
uec  lesarmesau  poing,  la  paix  générale,  pour  le 
bien  de  tout  le  commun.  Qu'à  ceft  cÛed,^ûv  le 
prefent  Traidé,  S  M.  de  Suéde  promet  d'entrete- 
nir ,  &  de  conduire  à  fss  propres  frais  &  defpens, 
dans  le  pays  d'Allemagne  ,  vne  armée  de  30000. 
hommes  de  piedj&ioooo.cheuaux.  Surquoy  le 
Roy  de  France  promet  auffi  de  fon  coftc  de  con- 
tribuer tous  les  ans,  pour  l'entretien  de  ladite  ar- 
mée 400000.  Richftaller,  payable  la  moitié  au  15. 
de  May,&  l'autre  au  15.  de  Nouembre  enfuyuanc, 
dans  Paris  ou  Amfterdam ,  félon  le  bon  piaifii^  du 
Roy  de  Suéde. 

1  il.  LaleueedesfoIdats,mariniers,  equippa- 
ges,&  munitions  pour  la  prefente  guerre ,  fera  li- 
bre riere  les  Eftats  des  deux  Royaumes  ,  &  par 
contre,totalement  interdire  à  leurs  ennemis. 

II II.  TousMalfaideurs,&  delinquans,com- 
me  aufifrlesfoldats  qui  s'en  fuyront  fans  congé/e-  j 
ront  liurcz  à  leur  maiftre ,  &  après  deuc  informa- 
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iion,chafticz  félon  leur  merjte. 

V.  Cas  aiiuenant  qu'il  pléuft  à  Dieu  fauorifer 
les  armes  du  Roy  (le  Suéde  ,  Eft  entendu  par  le 
prefent  Trâidé  >  qu'il  ne  pourra  alterer,ni  mole- 
lier  enaifcune  façon  les  Religioas  foit  Catholi- 
que Romaine  ou  autre  ,  ni  contraindre  les  habi- 
tans  des  pays  &  places  quM  conqueftera  ,  échan- 
ger de  Religion  :  mais  promet  de  les  laifîer  jouyr 
de  l'exercice  de  leur  Religion  ,  g<  nime  aupara- 
uant:&  à  forme  des  Contticutions  de  l'Empire. 


F  I  n: 
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